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LES RENDEZ-VOUS DE
PRIORITÉ-EMPLOI
LES 14 ET 15 AVRIL

1586
postes à 
combler

Claude PLANTE 

Sherbrooke

Du concepteur mécanique au chef de service, du 
journalier à l’ingénieur, les besoins de main- 
d’oeuvre en Estrie sont énormes. Cinquante 
entreprises offrent 1586 emplois lors du Salon les 

Rendez-vous de Priorité-emploi 2000.
Ces deux jours de recrutement, les 14 et 15 avril 

prochains au Centre Sylvie-Daigle (édifice CÉRAS) 
de Sherbrooke, deviendront l’un des plus importants 
événements du genre jamais tenus dans la région. 
Autant pour le nombre d’emplois offerts que d’en­
treprises participantes, les résultats dépassent les at­
tentes des organisateurs.

Ils estiment qu’environ 40 
pour cent de ces postes ont été 
ou seront publiés dans les pages 
Priorité-emploi, les mercredis 
dans La Tribune. Ce qui signifie 
que 60 pour cent des postes dis­
ponibles vendredi et samedi 
prochains sont de nouveaux em­
plois, signale le coordonnateur 
du programme, Christian Malo.

«Les employeurs ont diffé­
rents besoins; certains cher­
chent la perle rare, d’autres ont Michel Bédard, 
des besoins immédiats et mas- président d'honneur 
sifs. Je prends l’exemple de la des Rendez-vous 
compagnie Plastique TPI. Ces Priorité-emploi 
gens recherchent 60 peintres-enveloppeurs. Les em­
ployeurs ont aussi un très grand besoin de journa­
liers. Il sera possible de procéder à des embauches 
sur place.»

Depuis les trois derniers mercredis, près de 1000 
emplois ont été publiés dans les pages Priorité-em­
ploi. On en attend encore plus de 200 autres mercre­
di prochain.

Un guide
Vendredi, les chercheurs d’emploi devront enco­

re consulter leur quotidien préféré afin de mettre la 
main sur le Guide du salon. Ce document, inséré 
dans les pages de La Tribune, donnera le plan du sa­
lon, les offres disponibles et une foule de renseigne­
ments.

Sur place, les chercheurs pourront en savoir plus 
sur les services offerts dans les régions de leur nouvel 
emploi car des représentants des sept MRC estrien- 
nes seront présents.

L’événement se déroulera sous la présidence 
d’honneur de Michel Bédard, vice-président et direc­
teur général de Métallurgie Magnola, et de Ray­
mond Tardif, président et éditeur de La Tribune. Le 
Salon les Rendez-vous impliquent plusieurs autres 
partenaires, dont différents médias de la région, Em­
ploi-Québec et Développement des ressources hu­
maines Canada.
Des employeurs aux besoins variés (B1)

MATHS DE HOCKEY ET 
FRANÇAIS SUR GLACE!

v*

Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendeag
maths de hockey et français sur glace, c'est ce que vit l'un des groupes de l'école Sylvestre qui appliquent la réforme sco­
laire dès cette année. Sur la photo, on voit Marc-Olivier Maillé, Marc-Antoine Grégoire, Jonathan Bergeron, Samuel Fortin 
et l'enseignante Renée Paquet.

L'école Sylvestre innove
Mise à l’essai, la réforme scolaire atteint ses buts

Michel RONDEAU 

Sherbrooke

Maths de hockey et français 
sur glace, vous avez bien lu. 
Les enfants adorent. L’éco­
le Sylvestre, de Sherbrooke, cham­

barde les habitudes et stimule l’ap­
prentissage.

Cette école est en train de faire 
la démonstration que la réforme 
scolaire, ça marche. Et son but, la 
réussite de tous, est atteignable 
dans une école où pourtant une 
grande partie de la clientèle est en 
difficulté. C’est en tout cas ce que 
l’expérience tend à prouver.

Sylvestre, explique le directeur 
général adjoint de la Commission 
scolaire de la Région-de-Sherbroo- 
ke. M. Jean Verlez, compte parmi 
les 16 écoles de la province qui ex­
périmentent actuellement la réfor­
me de l’éducation. «Le ministre a 
voulu vérifier l’application de la ré­
forme dans divers milieu: urbain, 
rural, dans une école regroupant 
des élèves immigrants, dans une 
école réunissant plusieurs types 
d’élèves en difficulté en répartis- 
sant les écoles ciblées dans toutes 
les régions du Québec. Comme 
Sylvestre répond à un des critères, 
le ministre l’a choisie.»

Il y a eu huit écoles volontaires à

la CSRS pour appliquer la réforme 
une année avant tout le monde et 
le ministre François Legault en a 
retenu une seule.

Aux yeux du ministre, les carac­
téristiques de Sylvestre justifiaient 
peut-être le choix, mais aux yeux 
de l’équipe de l’école, le motif était 
tout autre. «Nous étions déjà en 
démarche au plan pédagogique de­
puis deux ou trois ans», raconte la 
directrice de l’école, Mme Joanne 
Letendre. .«11 nous a semblé logi­
que de poser notre candidature». 
C’est à l’unanimité que les ensei­
gnantes de l’école ont décidé de 
faire le saut.

Plaisir + fierté = succès
Ainsi, à^ylvestre cette année, ça 

bourdonne de partout. Ce qui 
frappe quand on entre dans les 
classes, c’est la bonne humeur des 
enfants et leur fierté de pouvoir 
communiquer des connaissances 
que même des adultes pourraient 
leur envier.

Professcure spécialisée en dys- 
phasie (trouble du langage), Mme 
Pierrette Gendron raconte que sa 
classe a très bien réagi aux change­
ments apportés par la réforme. 
«Les enfants sont très stimulés. Se­
lon les témoignages des parents, ils 
sont heureux. Des élèves se sont 
découvert des aptitudes qu’ils ne se

connaissaient pas. Ils gagnent en 
autonomie et leur développement 
global est notable.»

Mme Gendron souligne que, 
pour les professeurs, le change­
ment représente cependant beau­
coup de travail, «mais c’est une an­
née enrichissante».

La réforme donne aux écoles la 
responsabilité de définir leur ap­
proche. L’école Sylvestre, pour sa 
part, a décidé de fonctionner par 
projets, explique la directrice. «Ce 
pourrait être une autre approche, 
ça pourrait être différent l’an pro­
chain», ajoute Mme Letendre, dé­
montrant que la réflexion des en­
seignantes se poursuit toujours.

La motivation des enfants est 
éveillée par une pédagogie de pro­
jets, souligne Mme Claudine Bé­
dard, orthopédagogue, parce que 
les enfants sont interpellés. «Le 
choix des projets vient des élèves! 
Ils font des suggestions et la classé 
vote pour en déterminer un. Les 
enfants nous obligent donc à ap­
prendre. C’est plus signifiant pouf 
nous aussi.»

Mine de rien, les enseignants in­
tègrent des compétences discipli­
naires dans les activités, ajoute 
Mme Bédard.

Par exemple, un projet portant

L’école... (suite enA11)

La mouche colleuse
Depuis le salon, où 

elle regardait ses 
émissions à la té­
lévision, Josyane a crié 

à sa mère qui discutait 
autour de la table de 
cuisine avec le journa­
liste.

— Qu’est-ce 
qu’elle dit?, ai-je de­
mandé, n’ayant pas 
bien entendu.

Elle veut que je lui apporte ses bon­
bons, m’a expliqué sa mère.

— Viens les chercher toi-même, lui 
a-t-elle lancé à son tour.

Ce qu'a fait Josyane, non sans mar-

GOUPIL

cher d’un pas militaire qui visait à signi­
fier son mécontentement devant le fait 
que sa maman ne se soit pas occupée 
d'elle.

Josée a souri, sachant trop bien que 
Josyane ne cherchait qu’à attirer l’atten­
tion. Puis elle a poursuivi son récit com­
me si de rien n’était.

Josée Fournier a 38 ans. Josyane 
Demers, son enfant unique, en a 13. J’ai 
fait leur connaissance il y a deux ans lors 
de la fête des enfants malades organisée

La mouche... (suite en A2)
Josée Fournier prie le ciel 

pour sa fille Josyane.

Savez-vous combien d’argent vous aurez accumulé à votre retraite? 
En aurez-vous assez? Vos héritiers seront-ils protégés du FISC? 
Nous avons les outils pour répondre à vos besoins. Appelez-nous!

Carole Laçasse 
Conseillère en placement 
829-5538

Louis Marchessault 
Conseiller en placement 

829-5541 #
—

ScotiaMcLeod
Partenaires à vie

“ Marque de commerce de U Banque de Nouvelle-Écosse. Scotia Capitaux Inc est un usager 
autorise de la marque. ScotiaMcLeod est une division de Scotia Capitaux Inc. Membre du FCPE.

1 800 567-7384
i i
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AUTOMOBILE
avec Jacques Duval

L’Acura 3.2CL 
Un faux coupé 
bien en verve

À L’INTÉRIEUR

Bernard Landry 
échappe de justesse 

à ses entarteurs 
(B-14)
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LE SOURIRE 
DU MATIN
A quoi ça sert de passer la fin de se­
maine à courir pour se tenir en for­
me <ti le lundi on s’obstine à garer 
son auto le plus près possible du bu­
reau?
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LIVRAISON

Camelots et camelots motorisés
Prix de vente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...3,52 $
T.P.S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... ,25$
T.V.Q. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 28 $
Coût à l'abonné. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...4,05 $

ABONNEMENTS

Abonnement payé à l'avance:
endroits desservis par camelot et camelots motorises.

Temps Prix TPS TVQ Total
Ion 16517 S 1156 S 13.26 S 189 99 S
émois 88.00S 616S 7 06 S 101.22S 
3 mors 45 00 S 3.15 S 3 61S 51.76 S
1 mois 2 5 00 S 1.75 S 2 01S 28 76 S

Abonnement par la poste: Territoire immédiot
Temps Prix TPS TVQ Total
Ion 25500 S 17 85 S 2046S 29331 S
émois 140.00 S 9 80 S 11.24$ 161.04$
3 mois 80.00 $ 5 60 $ 642 $ 92 02 $
1 mors 50 00 $ 3 50 $ 4.01$ 57.51$

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 on 700,00$. 6 mois 410.00$. 3 mois 265,00$, 1 mois 130.00$
"Lo Tribune" est sociétaire de lo Presse canadienne, de 
l'Association des quotidiens de longue tronçoise, membre de 
l'Association des quotidiens du Canada, affiliée à l'Audit 
Bureau of Circulation ABC et à l'Union internationale de la 
presse catholique. Sources d'inlormotions: Presse 
conodienne, Presse ossociée, Reuter, Agence Fronce-Presse, 
le service de photos foc-similées de lo Presse conodienne e! 
les agences affiliées sont outorisées à reproduire les 
informations de Lo Tribune.

La mouche colleuse (suite de la Une)
au CUSE de Fleurimont par Leucan- 
Estrie. Ça m’est revenu quand Josyane, 
qui souffre d’anémie aplasique aiguë 
(insuffisance fonctionnelle de la moelle 
osseuse) m’a ouvert la porte de l’appar­
tement où elle vit seule avec sa mère.

La vie de Josyane est menacée par 
cette maladie, aussi dangereuse que le 
cancer, m’explique sa mère. Comme si 
cela ne suffisait pas, la fillette est aussi 
atteinte du syndrome de Seckel, qui lui 
occasionne une déficience intellectuelle 
légère et lui confère des membres mi­
niaturisés. C’est le cas de son nez, ses 
oreilles, ses mains, ses pieds; elle qui 
aura bientôt 14 ans, ne chausse même 
pas encore des chaussures de pointu­
re... 1. C’est vous dire.

Ce qui inquiète, ce n’est pas le phy­
sique avec lequel Josyane devra compo­
ser toute sa vie. Non, ce qui inquiète 
Josée, c’est tout le reste.

Josyane Demers e^t en attente 
d’une greffe de la moelle osseuse. Sans 
cela, elle ne pourra survivre. La greffe a 
dû être reportée à quelques reprises 
déjà, la dernière fois à cause d’une grip­
pe contractée par l’enfant.

Josée a pleuré en me faisant part de 
l’inquiétude, l’anxiété et le désarroi qui 
habitent son coeur de mère. Cet enfant, 
c’est tout ce qui lui reste dans la vie. Et 
dans quelques jours, si tout va bien, Jo­
syane subira cette greffe tant espérée à 
Montréal. Dieu merci, on a trouvé un 
donneur... en Angleterre. Le 20 avril, 
Josyane sera donc hospitalisée à l’hôpi­
tal pour enfants à Montréal où elle re­
cevra pendant une semaine des traite­
ments de chimiothérapie. Le 11, la 
moelle osseuse du généreux donateur 
d’outre-mer sera greffée à la jeune 
Sherbrookoise.

Depuis le salon, Josyane a entendu 
sa mère qui pleurait doucement en me 
racontant tout cela. L’enfant est reve-

générosité exprimée lors d’une parade 
de mode organisée au Carrefour de 
l’Estrie, avaient permis d’amasser 
1162,77 S qui ont été remis à Josyane et 
Josée. On l’a fait pour les aider à passer 
au travers cette période difficile tout 
simplement. Dans un deuxième temps, 
papist disait que si je racontais leur 
histoire, ça pourrait peut-être les aider.

C’est que Josée Fournier ne sait 
même pas si elle aura droit au chômage 
maintenant. Elle attend toujours une 
réponse en ce sens. Qu’importe. Josya­
ne en aura pour au moins six semaines 
à Montréal, et pas question que Josée 
la quitte ne serait-ce qu’une seule jour­
née. Ni le temps qu’elles seront là-bas, 
ni au retour, durant sa convalescence.

De toute façon, même si elle a droit 
au chômage, cela ne suffira pas. Josée 
était payée au salaire minimum au dé­
panneur où elle travaillait, soit 6,95 S 
l’heure. Or, avec tout ce qu’elle a à 
payer...

Oh! il y a bien sûr cette moto 
qu’elle a finalement réussi à s’offrir à 
coups de paiements sur une période de 
quatre ans, mais Josyane la supplie de 
ne pas s’en départir. «C’est notre bébé 
à moi et à Josyane. C’est notre évasion 
l’été. On embarque sur notre moto et 
on va faire un tour. C’est notre plus 
grand plaisir. Notre seul plaisir. C’est 
tout ce que l’on va pouvoir s’offrir 
lorsque Josyane va avoir recouvré la 
santé», plaide Josée, les larmes aux 
yeux.

Mais bon, il faudra bien qu’elle se 
résigne le jour où elle n’aura plus aucu­
ne ressource pour payer le loyer, la 
bouffe et tout.

En attendant. Josée prie le ciel.
Pour sa fille et pour elle.

«On quitte pour Montréal le 20. 
C’est le début de la Semaine Sainte. Ça 
devrait bien aller», conclut-elle en por­
tant une main sur son coeur.

Photo La Tribune, Mario Goupil
Josée Fournier ne quitte plus sa fille Josyane d'une semelle. Elle y consacre toute sa vie.
Elle a même dû abandonner son emploi récemment, car elle allait craquer et son médecin 
le lui a fait comprendre.

nue vers la cuisine sans faire le moindre 
bruit cette fois. Comme une grande, 
elle a enlacé sa mère, puis l’a embras­
sée.

— Tiens, la mouche colleuse n’est 
plus fâchée..., de dire sa mère en sé­
chant ses larmes.

Maman devrait pourtant savoir 
qu’une mouche colleuse est incapable 
de véritable colère.

Josée Fournier ne quitte plus Josya­

ne d’une semelle. Elle y consacre toute 
sa vie. Même qu’elle a dû abandonner 
son emploi récemment. Pas le choix.
De toute façon, elle allait craquer et 
son médecin le lui a fait comprendre. 
Or, comme la vie de son enfant dépend 
de la sienne...

C’est le papide Josyane qui a télé­
phoné pour me parler d’elle et de sa 
mère. Il voulait dans un premier temps 
remercier les personnes qui. grâce à la

Première journée en région de l'opération «Panne Sèche 2000»

L'essence continue de couler à flots
Pascale BRETON

Sherbrooke
X

A sa première journée, l’opération 
«Panne Sèche 2000» ne semble 
pas avoir eu beaucoup d’écho au­

près des automobilistes, mais le député 
bloquiste Serge Cardin n’abandonne 
pas la partie pour autant.

Jusqu’à demain, un mouvement 
nord-américain, emboîté par le Bloc 
Québécois, invite les consommateurs à 
ne pas faire le plein d’essence afin de 
protester contre les prix d’essence. La 
première journée de boycott hier n’a 
toutefois pas provoqué beaucoup de re­
mous dans les diverses stations d’essen­
ce de Sherbrooke.

«Ça ne paraît pas du tout, affirme 
Jean-François Guay, pompiste dans un 
Shell de la rue Galt. C’est vrai qu’il y a 
eu un peu plus de monde jeudi soir qui 
venaient faire le plein, peut-être un 20 
pour cent de plus d’achalandage en 
prévision du boycott, mais on ne le res­
sent pas vraiment.»

Un automobiliste arrêté à cette 
même station d’essence pour faire le 
plein est du même avis. «Tout le mon­
de a besoin d’essence, surtout un ven­
dredi, alors ça n’a pas trop de sens. 
Moi, je m’en vais de l’autre côté de 
Montréal, alors ou je fais le plein, ou je 
ne me rends pas», lance Martin Pilon.

En après-midi, les trois stations 
d’essence situées au coin des rues Jac­
ques-Cartier et King Ouest n’ont d’ail­
leurs pas cessé d’être achalandées. Il y 
avait toujours au moins un ou deux 
automobiliste à la fois qui s’arrêtaient 
pour acheter de l’essence.

«Pour moi, c’est un vendredi ordi­
naire. Je travaille depuis une heure et 
demi et ça n’a pas vraiment arrêté. Le 
vendredi est toujours une grosse jour­
née parce que les gens font le plein 
avant de prendre l’autoroute, on est 
tout près», déclare Sophie Dupuis, de 
la station Esso.

Des mesures plus dures en vue?
Le député Serge Cardin demeure 

par ailleurs convaincu qu’il y a un ras- 
de-bol généralisé au sein de la popula­
tion. «La mobilisation reste toujours 
longue et difficile. Ce que nous avons 
entrepris est comme une médecine 
douce où il ne fallait pas pénaliser les 
entrepreneurs locaux», glisse-t-il en fai­
sant allusion au fait que les automobi­
listes pouvaient faire le plein avant ou 
après les trois jours de boycott.

Il avoue du coup qu’à titre person­
nel. il serait prêt à entreprendre une 
médecine plus corsée si le gouverne­
ment ne bouge toujours pas dans sa po­
litique face à l’essence. M. Cardin serait 
prêt à demander aux automobilistes de

Jean-François Guay Sophie Dupuis Martin Pilon

ne plus faire le plein chez les pétroliè­
res et raffineurs, mais d’aller exclusive­
ment chez les indépendants.

peut rien faire pour y changer quelque 
chose», dit quant à lui M. Giguère d’un 
ton désabusé.

Michel Giguère, propriétaire des 
stations Le Pétrolier et Samy Boulos. 
propriétaire du Gazprix. n’v croient 
pas. «Ce n’est pas un boycott qu’il faut, 
c’est véritablement une législation gou­
vernementale parce que pour qu’il y ait 
de la compétition, il faut que les indé­
pendants survivent et présentement, les 
pétrolières ont le pouvoir de nous faire 
fermer légalement avec leurs prix», lan­
ce M. Boulos.

«Nous les indépendants, nous vivo­
tons dans ce marché. Nous n’avons au­
cun pouvoir pour s’approvisionner, 
nous ne pouvons pas entreprendre de 
bataille contre les pétrolières et il y a 
beaucoup trop d’emplois en jeu. On ne

Prenant part à la tournée provincia­
le du Bloc Québécois pour sensibiliser 
la population face à la situation du prix 
de l’essence et convaincre le gouverne­
ment fédéral de suspendre la taxe d’as­
sise de 10 cents, Serge Cardin a aussi 
déclaré qu’il est impératif de dévelop­
per des ressources énergétiques autres 
que l’essence.

«Il faut d’abord que le prix de l’es­
sence soit régularisé et cesse de fluc­
tuer et également, que le gouverne­
ment investisse véritablement dans la 
recherche pour trouver des alternatives 
à l’essence, pas seulement quand son 
prix est élevé.»

Caleçon classique pur coton IVente semi-annuelle dessous Calvin Klein

25% de rabais sur le caleçon classique Calvin Klein,un essentiel en pur coton peigné. 
Blanc, noir, gris, 30 à 38. Ce rebaie s’applique également sur un grand choix de 
chaussettes et dessous Calvin Klein coton/lycra, tricot côtelé, rég. jusqu’à 32.00’
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QUÉBEC PLACE STE-FOY-GALFRJE5 DE LA CAPITALE- VTEUXQUEBEC MONTRÉAL 977 RUE STE-CATHEWNE OUEST SHERBROOKE CARREFOUR DE L’ESTRIE

Vente semi-annuelle dessous Calvin Klein Cami-brassière coton/lycra j
Une occasion d'économiser 25% sur dessous Calvin Klein sélectionnée, collections 
coton/lycra, athlétique, fines côtes et dentelle. Ici, la cami-breesière style 
bandeau, blanc, noir ou gris chiné. P.m.g. Culotte coordonnée 8,99 rég. 12.00’

11."
Rég. 16.00'
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r LÀ G.

SUS

TM

l- "'Z -

a ison

«ÇifUFTi :StB0>* n *8T Wlm ixwatwn duflw



La Tribune, SiwonvLt samedi 8 ji £ A 3

Estaris va de l'avant avec son usine
□ Dès le début de 2001, la firme de cosmétiques française donnera du travail à quelque 200 personnes à Sherbrooke

J

nu/Tit/y
REPARATION

422, me King Est, Sherbrooke
Sans frais I 888 5 64-1337 16166(819) 564-1337
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Savoir-faire français
«Au début, il y aura une vingtaine 

de personnes qui, essentiellement, se­
ront des gens qui viendront de France 
car nous importons notre savoir-faire, 
notre technologie. 11 y aura, par exem­
ple, un chimiste, un biochimiste, etc. Le 
nombre des employés atteindra la qua­
rantaine au cours de la première année 
pour s’établir à environ 200 lorsque 
l’usine fonctionnera à son rythme nor­
mal», a souligné le président d’Estaris, 
Hervé Van Bereven.

Pour l’événement d'hier, il était ac­
compagné de son associé, Nicolas Re- 
rolle, et des deux premiers cadres fran­
çais à s’installer à Sherbrooke, Virginie 
Robert, responsable des activités du la­
boratoire et de la R&D, et Raphaël 
Deshabit, responsable de la production.

Estaris a son siège social à Couches, 
près de Dijon. La société possède trois 
usines en France, des usines de cosmé­
tiques et d’imprimerie pour de grands

noms dont Dior. Channel. Lauréal, Estée Lauder 
et Kelvin Klein.

La société française s’installe à Sherbrooke 
afin de pouvoir se rapprocher de ses clients amé­
ricains et de se tailler une plus grande part du 
marché américain.

Comme l’a souligné le maire de Sherbrooke, 
Jean Perrault, Estaris a choisi Sherbrooke après 
s’être adressée à l’ambassade canadienne où on 
lui a fait part de l’étude de KPMG qui a démon­

tré récemment que Sherbrooke était le meilleur 
en droit pour investir parmi des v illes de pavs du 
G7.

Qualité de vie
«Leur choix a principalement été motivé par 

le coût abordable des terrains et la proximité du 
marché américain et la qualité de vie offerte chez 
nous», a dit M. Perrault en ajoutant que les deux 
associés ont également investi dans l’achat de ter-

Un choix motivé entre autres par le faible 
coût des terrains et la qualité de vie offerte
Sherbrooke (GF)

La société française Estaris, spécialisée dans la 
conception et la production de cosmétiques, 
a inauguré son chantier hier, sur la rue Pépin, 
* dans le parc industriel de Sherbrooke. Selon le di­

recteur général de la Société de développement 
économique de la région sherbrookoise 
(SDÉRS), Pierre Dagenais, les opérations de l’en­
treprise, qui générera quelque 200 emplois, de­
vraient commencer dès 2001.

Pour sa part, le président d’Estaris, Hervé Van 
Beveran. s’est dit satisfait de s’implanter à Sher­
brooke. «Par notre présence ici, il sera possible 
d’ouvrir des portes sur le marché américain», 
mentionne-t-il. La société française, qui est déjà 
associée avec les plus populaires chaînes de cos­
métiques au monde (Christian Dior. Chanel,

L'Oréal), pense ainsi renforcer ses liens avec des 
compagnies américaines telles que Chanel US et 
Calvin Klein.

L’usine de Sherbrooke bénéficiera également 
des sendees de spécialistes français pour gérer ses 
différents secteurs. Virginie Robert agira à titre 
de responsable du laboratoire de recherche et de 
développement tandis que Raphaël Deshabit sera 
le responsable de la production. «Nous serons là 
pour assurer la transmission des connaissances 
afin de réussir à atteindre le marché des Etats- 
Unis», d’expliquer M. Deshabit.

Le maire de Sherbrooke et président de la 
SDÉRS, Jean Perrault, était également heureux 
d'accueillir ceux qui ont choisi Sherbrooke com­
me terre d’accueil. «Leur choix a été principale­
ment motivé par le coût abordable des terrains, la 
proximité du marché américain et la qualité de vie 
offerte chez nous», de vanter M. Perrault. Le mai­

ntins dans le quartier nord où ils veulent faire construire 
leur future résidence.

«Nous sommes des provinciaux et c'est par choix que 
nous nous établissons à Sherbrooke, une ville de province. 
Nous croyons que nos clients qui sont des gens des grandes 
cités, aiment bien cet environnement quand ils viennent 
nous visiter...», a commenté M. van Bereven.

La construction de cette usine obligera la Ville de Sher­
brooke à prolonger le boulevard Portland, au delà de la rue 
Pépin, dans le parc industriel. Selon des projets nourris par 
la SDÉRS. le boulevard Portland doit être prolongé jusqu’à 
la route 220, bouclant ainsi tout le secteur et le déconges­
tionnant.

re a ensuite fièrement rajouté que le 
projet n’a pas toujours été facile à réali­
ser mais qu'il est maintenant devenu 
réalité.

Quant au député de Sherbrooke et 
chef de l’Opposition. Jean Charest, il a 
souhaité la bienvenue aux investisseurs 
avant de les rassurer qu'il ferait tout ce 
qu'il peut pour les aider.

Les installations d’Estaris totalise­
ront 68 000 pieds carrés et serviront, en 
majeure partie, à la fabrication de pro­
duits de beauté en poudre.

A LOUER
ESPACE A BUREAUX

au 225, rue King Ouest, Sherbrooke
À l’étage, au-dessus de Gilles Boisvert Meubles

Près du palais de justice
De 2 760 à 7 980 pieds carrés

Possibilité de plus grand si nécessaire 
Disponible immédiatement

Stationnement privé de 125 places à l’arrière 
avec accès pour personnes handicapées.

Pour information : Gilles Boisvert

(819) 563-4743
ou Alain ou Johanne Boisvert
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SOURIEZ!
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AVEC LE
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2001

Situé face à Jean Coutu dans l'Est 
Coin Papineau King et Murray.

Gilles FISETTE

Sherbrooke

Estaris ne se contentera pas de fa­
briquer des cosmétiques à Sher­
brooke. Elle y fera également de la 
recherche et du développement de 

nouveaux produits de cosmétiques. Et, 
éventuellement, elle pourrait y ajouter 
des activités connexes telles que l’im­
pression des contenants de ces pro­
duits, comme elle le fait déjà dans ses 
usines françaises,

Estaris est cette compagnie françai­
se spécialisée dans la confection et la 
production de cosmétiques dont on a 
déjà annoncé, la veille de Noël, l’arri­
vée prochaine en terre sherbrookoise. 
Grâce à un investissement initial de 8 
millions S, elle construira une usine 
dans le parc industriel de Sherbrooke 
où elle embauchera jusqu’à 200 person­
nes lorsqu'elle sera en pleine produc­
tion.

Hier, au cours d'une cérémonie of­
ficielle marquant le début des travaux 
de construction, ses dirigeants ont ex­
pliqué que le chantier devrait être 
mené à terme à la fin de l’été afin de 
permettre l’installation de l'équipement 
en août ou septembre. Les tests se fe­
ront à l’automne afin de débuter la pro­
duction dès le début de janvier 2001.

Présent au lance­
ment des travaux de 
construction de l'usi­
ne de cosmétiques 
d'Estaris, le maire de 
Sherbrooke, Jean 
Perrault, a félicité le 
président de l'entre­
prise, Hervé Van Be- 
veren, sous les yeux 
de son associé, Nico­
las Rérolle.

PREMIER FOURRURE entrepose 
annuellement pour une valeur de plus 

de 8,000,000$ en manteau t

• Premier Fourrure honorera les certificats d’assurance et d’entreposage de la 
compétition aux mêmes conditions et au même prix que l’année dernière,
sur présentation de votre facture ou de votre certificat.

• Protection d’assurance équivalente ou même supérieure.
• Respect des dates de renouvellement de votre assurance actuelle.

PRÉSENTEZ-VOUS EN PERSONNE AU MAGASIN,
VENEZ DÉPOSER VOTRE MANTEAU D’HIVER (fourrure, cuir, drap, etc...)

ET NOUS VOUS REMETTRONS UN

FOULARD d'importation italienne
GRATUIT

sur présentation de ce coupon.
Valeur jusqu’à 25$ selon la valeur assurée de votre fourrure.

422, rue King Est, Sherbrooke
Un seul coupon par client pour la duree de la promotion. Échéance le 30 avril 2000.

• SERVICE GRATUIT DE CUEILLETTE À DOMICILE PARTOUT EN RÉGION I
lac Mégontic, Cooticook, Mogog, Wctoriovilie, Dmmondvikjktford Mines, Sherbrooke.

TOUJOURS PLUS LOIN.

Location de 36 mois pour le Pathfinder XE 2001 (5CL651 AA00) Acompte ou échange équivalent 
de 4995$ Limite de 24000 km par année avec 0,08 Htm extra Premier versement et dépôt 
de garantie équivalent i un versement mensuel (toutes taxes incluses) requis à la livraison. 
Taxes, immatriculation et assurance en sus Sur approbation du crédit par NCFI Voir votre 
concessionnaire participant pour tous les détails Le modèle illustré est à titre indicatif seulement.

www. Bouriea-avoc-nisasn. corn 1 800 387 0122

PATHFINDER
............................ 12001

409sLOCATION 36 MOIS

■ PUISSANT NOUVEAU MOTEUR V6 
3,5 L DE 250 CHEVAUX

• GROUPE ÉLECTRIQUE

■ CLIMATISEUR
■ JANTES EN ALLIAGE
• SYSTÈME ANTIVOL AVEC CLÉ À PUCE

■ RADIO AM/FM/CD 6 HAUT-PARLEURS
■ TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
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les aubaines de la police sont toujours aussi courues
____ Piprro S AI VT. lAfOÏ 1RS H’npil lnr« Hp Va viQitP nrp-pnran I avait V ' - f ■ L"'T" ,

Sandra Godbout
L’équipe du Centre de beauté 
Confidence est heureuse 
d’accueillir
Sandra Codhout, technicienne 
en pose d’ongles

275, rue King Ouest 
Sherbrooke 346-8488

DE BEAUTE

CONFIDENCE

Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke
\

A huit heures, au moment de l’ou­
verture des portes du Centre 
Expo Sherbrooke, plateau Pare, 

dans l’Est de Sherbrooke, déjà une 
quarantaine de personnes faisaient le 
pied de grue.

Trente minutes plus tard, quand a 
débuté la vente aux enchères de la Ville 
et de la Régie intermunicipale de poli­
ce de la région de Sherbrooke, le nom­
bre avait plus que quadruplé.

A neuf heures, le vaste parc de sta- 
tionnément qui entoure l’édifice était 
bondé de véhicules. Dans le temple de 
l’aubaine, 400 à 500 personnes occu­
paient les bancs.

Certains pasteurs de paroisse en au­
raient été jaloux.

Le huissier Mare Proteau avait en­
trepris la litanie du culte des aubaines.

Les gens viennent toujours en grand 
nombre et ils sont de mieux en mieux 
préparés.

Sylvain Jean a participé à la vente 
aux enchères des quatre ou cinq derniè­
res années pour y acquérir divers biens. 
Cette année, c’était la pêche aux vélos.

À 9 h 15, il en avait déjà acquis un 
premier au coût de 52 $. Une vraie 
bonne affaire, a-t-il commenté. Il esti­
me que le vélo doté d’amortisseurs en 
valait au moins 250 $.

La veille, il était venu jeté un coup

d’oeil lors de la visite pré-encan. Il avait 
dressé une liste des vélos présentant la 
meilleure condition.

M. Jean attendait que son épouse 
vienne chercher le vélo afin de tenter 
d’en acheter un deuxième.

Ces journées de vente aux enchères 
se passent souvent en famille. On se 
donne un coup de main.

Tenez, M. Dominique Tremblay 
était à l’encan en compagnie de son fils 
Nicolas, âgé de deux ans. Il souhaitait 
mettre la main sur un vélo pour sa fille 
de 12 ans qui se trouvait à l’école. Il 
n’avait pu venir la veille, à la visite pré­
encan... pour zieuter la marchandise à 
vendre mais son beau-frère était là et 
lui, il y était allé. Alors on devait se 
donner un coup de main.

Sébastien Quirion en était à sa pre­
mière expérience d’encan mais il a agi 
comme un pro. Il s’est rendu la veille à 
l’édifice du Centre Expo Sherbrooke et 
a recueilli les numéros des vélos flai­
rant la bonne aubaine.

Sa feuille dans les mains avec de

m

Photo Imacom-Daguerre, par Martin Blache

gros chiffres dessus, il attendait le bon Les vélos (il y en avait 161 à écouler hier) demeurent le plat de résistance de l'encan an- 
moment pour miser tout au plus 50 $, nuel de la police. On voit le huissier Marc Proteau qui en présente un au plus offrant.
limite qu’il s’était fixée.

M. Guy Lacharité, du service de 
l’approvisionnement de la Ville de 
Sherbrooke, a souligné avec raison qu’il 
était toujours fasciné par la discipline 
des personnes qüi viennent faire un 
tour à la vente aux enchères. «Les gens 
se comportent bien. Ils sont calmes. On 
n’entend jamais d’éclat ou d’invectives

BOUTIQUE WESTERN

Vaste choix de
BOTTES WESTERN

MOCASSINS 
D’INTERIEUR
• Bijoux • Ceintures 

Boucles ,
1BOULET ;

Bottes western 
Pose de fermetures

Mocassins 
hauts

Super
vente

Réparations générales

BOUTIQUE 
BU OOBBONNISB

Vente de 
menus articles de cuir

Cosmétiques 
pour chaussures \

SERVICE RAPIDE ET SOIGN

entre deux personnes qui convoitaient 
le même objet.»

Il faut dire que l’édifice du Centre 
Expo Sherbrooke est l’endroit idéal 
pour tenir ce genre d’activités ou de sa­
lon. L’espace, de grandes portes, un pe­
tit service de restauration...

Les profits générés par l’encan (ils 
se situent plus ou moins autour ou au- 
dessus de 10 000 $) sont récupérés par 
la Ville ou par la Régie selon les mar­
chandises qu’une ou l’autre a appor­
tées.

Les années où l’on vendait des mo­
tos Harley-Davidson de police ou au­
tres, des bateaux, des motoneiges... en 
l'espace de quelques minutes, on ven­
dait pour 10 000 S.

Hier, outre les vélos, il y avait du 
mobilier de bureau, des articles de 
sport, des outils, manuels ou électri­
ques, des chaînes stéréophoniques et 
bien d’autres choses.

On se rend bien compte que jour fé­
rié ou jour ouvrable, l’activité annuelle 
est fort courue, depuis toujours.

Accusé d'usage négligent d'une 
arme à feu devant un huissier

mHwrHBlÂFIE
Une profession reconnue 

pour sa thérapie manuelle.

Æ

En toute sécurité, 
consultez un physiothérapeute

Le physiothérapeute 
un professionnel efficace

- Une évaluation complète
- Une analyse du problème
- Un traitement approprié
- Des conseils pratiques
- Des exercices spécifiques

Semaine nationale 
de la physiothérapie 2000,

du 9 au 1 5 avril

Cap sur le nouveauyjfyfâjévtiïütë
Nathalie Simard 

^fedec4> Physiothérapeute
Membre de l'Ordre

^ -‘’«A
e Aa-’’ I"’’ S- des Physiothérapeutes 
« ’L- 'C— ïë' du Québec

BScAP
(819)822-9678 
(819)822-9648

UNIVERSITÉ BISHOP S
Lennoxville (Québec) J1M 1Z7

^îistne^Bur. :
Téléc.
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fech
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liste
d’attente
Membre

PHYSIOTHÉRAPIE SPORTIVE 
ET INDUSTRIELLE

• Accidentés et douleurs • Prévention
- De lo route (SAAQ) - De frovail (CSST) - Du sport - Cou, dos, etc.

569-7227 821-3852
350, rue Belvédère, locol 18-5 4870, boul. Bourque, Rock Forest

Sherbrooke (adjacent au Maxi Gub)
565-1955 562-1429

1474, rue King Ouest, Sherbrooke 3S5, rue Du Parc, Sherbrooke (CAP.)

Clinique de
physiothérapie 
de Sherbrooke

Ûrr/i-ectrs 
pfiyttofftentpeutrs 

cfu Outtvc

Yves Parenteau, pht 

Marie-Ève Ouellet, pht 

Isabelle Crépeau, pht

42, rue Wilson
Sherbrooke 

(Québec) J1L1H4

Tél. (819)
565-2321
Téléc. (819)
565-9128

PHYSIO \
Optimal--'”’

Marie-Hélène Clément, pht 
Edith St-Amant, pht 
Denis Pelletier, pht 
Eric Côté trp

\

346-4784
www.physio-optima.qc.ca

Clinique physio-santé
de Fleurimont

Une approche globale et intégrée 
pour votre santé!

Claude Dion
Physiothérapeute

2140, rue King Est, bureau 109
Fleurimont (Québec) J1G 5G6

Tél. : 573-0400

CLINIQUE DE--- - - ml -. ....

Membres OPQ Privées • CSST • SAAQ

Steves Tardif, pht 
Éric Dion, pht 

Pierre Sorel, pht
1335, rue King Ouest, bur. 210 
Sherbrooke (Québec) J1J 2B8

(81 9) 346-7777

CLINIQUE
MEDECINE et SPORT

CENTRE SPORTIF,
Université de Sherbrooke

- Consultation Médicale
- Physiothérapie
- Évaluation Et Traitement
-----------821-7593 -------

WM'» \ j
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PHYSIO
MOMENTUM
Ut nique de physiothérapie

(819) 822-1918
614, rue Bowen Sud, 

Sherbrooke (Québec) J1G 2E9
Voisin de la Pharmacie Garneau et Potvin et de 

la Clinique des médecins d'urgence

Clinique de physiothérapie
SAINT-VINCENT

250 King est, bureau 19, Sherbrooke, 562-9500

Benoit Martel,

Clinique de physiothérapie
Vimy

44, tue Vimy Nord, Sherbrooke, (819) 565-2706

Sherbrooke (JL)

Dominique Rodrigue, âgé de 54 ans, a été inculpé d’usa­
ge négligent d’une arme à feu de jauge 410 au cours 
de la visite à son domicile d'un huissier qui est arrivé 
au moment où il aurait été en train de fumer sa dernière ci­

garette.
Il a été traduit devant le juge Gérald Desmarais de la 

Cour du Québec, à Sherbrooke.
Rodrigue a été accusé aussi d'avoir tué son chien sans 

excuse légitime avant la venue du huissier chez lui afin de 
pratiquer une saisie pour taxes impayées.

Défendu par Me Philippe Gilbert, il a nié sa culpabilité 
et a pu recouvrer sa liberté provisoire pendant les procédu­
res contre lui.

Rodrigue a dû s’engager à rencontrer immédiatement un 
médecin au Pavillon Bowen du CUSE, garder la paix, ne pas 
consommer d’alcool et de drogue, ni posséder d’armes of­
fensives.

Ces conditions avaient été proposées à l’appréciation du 
tribunal par le procureur Paul Crépeau.

Le prévenu a été inculpé à la suite d’une enquête menée 
par le détective Daniel Stében de la police Memphremagog.

On a appris que le suspect paraissant avoir consommé de 
l’alcool aurait verbalisé un état de. difficulté et montré une 
corde de nylon à son visiteur.

Il aurait pris un fusil se trouvant sous une couverture sur 
le divan en disant qu’il allait en tirer une couple.

Le huissier aurait convaincu l’homme de déposer son 
arme, ce qui a été fait.

Il s’ést ensuite emparé du fusil, a retiré deux cartouches 
placées dedans et a téléphoné à la police qui est intervenue 
rapidement.

Deux patrouilleurs ont interpellé Rodrigue et ce dernier 
n’a pas manifesté de résistance.

Quant au chien, il gisait dans le salon après avoir été at­
teint manifestement d’un coup de feu à la tête près de ses 
plats de nourriture et d’eau.

Rodrigue fait aussi face à un autre chef d’entreposage 
d'une arme à feu à l’encontre de la réglementation.

Il devra revenir devant le tribunal le 4 mai pour la pour­
suite des procédures.

www.colleçiees
M

Collège de l'Estrie
AFFILIÉ AU COLLÈGE MULTIHCXA

CERTIFICATION
Code Titre du cours Durée Jour Soir Coût total

803 Administering Windows NT 4.0 21 heures 10 avril 1050 S

922 Supp. MS Windows Core Technologies 21 heures 10 avril 1750 S

1198 Terminal Server 21 heures 10 ovril 1050 S

Windows 2000
Code Titre du cours Durée Jour Soir Coût total

2151 Networking and Operating Sys Essenlials 28 heures 15 avril 1215 S

1556 Administrolering Windows 2000 16 heures 3 moi 698$

155/ Installing and configuring Windows 2000 28 heures 10 moi 1240 S

HORAIRE BUREAUTIQUE
119 $ par jour 79,95 $ le soir II /

Titre du cours Durée Dates Coût total

Excel 97-2000 Module 1 14 heures 12 et 13 avril 238 S

Word 2000 Base 14 heures 19 el 26 avril 238 S

Outlook 2000 7 heures 20 avril 119$

Word 97 Modulel 14 heures 20 el 27 avril 238$

Dominez cette souris !
seulement 275 $

Nouveau programme d'initiation aux logiciels de base 
de la suite Microsoft (Windows, Word, Excel) ainsi 

que la navigation et la recherche sur Internet.

Soir : 19, 25, 27 avril S 2, 9, 11 moi S
Jour : 17, 20, 26 ovril & 1er mai é

Inscrivez-vous dès maintenant 
Téléphone : (819) 346-5000 ou 1-888-346-5530

www. college estr .com
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Parlons d'argent

Photo Imacom par Maxime Picard
Le risque politique du projet de la Cité des rivières est énorme pour Jean Perrault, qui 
aurait pu se contenter de miser sur la réduction de la dette et les gels de taxes pour 
préparer sa campagne de 2002. Son désir est d'aller plus loin, de provoquer une ex­
plosion dans la communauté.

v r >

Lm audace dans le plan de dévelop­
pement de la Cité des rivières, 
dévoilé cette semaine, ne réside 

pas seulement dans les 87 millions S 
d’investissements projetés. Jean Per­
rault a engagé sa carrière politique 
dans cette aventure.

Le maire Perrault vogue toutes voi­
les dehors, cherchant le corridor des 
vents favorables dans la communauté. 
S’il suit fidèlement l’itinéraire tracé et 
livre les premières réalisations à l’été 
2002, sa réélection pour un troisième 
mandat est assurée. Si le navire échoue 
sur un haut-fond ou se brise contre des 
récifs, il n’est pas certain que le maire 
survive au naufrage. Pas plus que les 
autres élus qui l’entourent d’ailleurs.

Les engagements électoraux du 
maire Perrault en 1998, la sanction du 
présent conseil municipal pour faire de 
la Cité des rivières son projet prioritai­
re, l’embauche pour quatre ans d’un 
directeur général dont le salaire est ac­
tuellement assumé à 100 pour cent par 
la Ville, tous ces gestes ont été posés 
avant que les études de faisabilité 
soient connues, avant le dépôt du plan 
d’affaires attendu en mai.

Les élus sont donc commis et enga­
gés dans un processus quasi irréversi­
ble: la Cité des rivières naîtra. Reste à

voir si elle aura l’envergure qui tran­
spire des documents préliminaires qui 
nourrissent le discours politique. La 
barre est haute. Le maire Perrault et 
ses acolytes doivent trouver 
50 millions S pour concrétiser la pre­
mière phase (2000-2002) de la Cité des 
rivières.

Les promoteurs auraient pu envisa­
ger des investissements plus modestes 
au départ, se limiter aux aménage­
ments projetés dans la Gorge de la ri­
vière Magog et la transformation du 
Domaine Howard. Les investissements 
pour le démarrage du projet seraient 
.alors réduits à une douzaine de mil­
lions.

Mais il n’y a pas de demi-mesure. 
Les gros morceaux en premier: un qua­
drilatère flambant neuf, la renaissance 
de ce qui était autrefois le coeur éco­
nomique de la région de Sherbrooke, 
avec ses usines et le grenier à grain, 
près de la gare. La structure et les pans 
de murs avant les boîtes à fleurs. Au­
dace économique et politique.

L’exemple qu’utilisait cette semai­
ne le maire Perrault sur la mobilisation 
des leaders de la région qui ont trouvé 
80 millions $ (entre 400 et 
500 millions? en dollars d’aujourd’hui 
selon l’évaluation de la mairie) pour 

' construire en deux ans l’autoroute des 
Cantons de l’Est ouvre la porte à une 
deuxième comparaison. La circulation 
vers Montréal est fluide, rapide et sé­
curitaire pendant que les collisions 
mortelles sc multiplient sur l’autoroute 
55, une autoroute qui n’en est pas une, 
funeste corridor que le gouvernement 
provincial améliore kilomètre par kilo­
mètre.

Si la région sherbrookoise, et par 
conséquent l’Estrie, s’engagent sur

l’autoroute de la Cité des rivières, on 
embraye en grande, pour que le convoi 
fasse du vent.

L’argent viendra d’où? Il faudra 
commencer par en trouver à la Ville, 
dont la problématique budgétaire - ex­
pression utilisée dans le cadre du pro­
cessus pour définir la somme à réduire 
en dépenses ou à récupérer en revenus 
en prévision du budget de l’année-sui­
vante - est de plus de 4 millions $ 
pour l’an prochain.

Mais tant mieux si l’obligation de 
résultats, qu’ont crée les élus en s’en­
gageant à promouvoir la Cité des riviè­
res, ramène sur le tapis la question 
fondamentale à laquelle il n’y a jamais 
eu de réponse claire: qu’est-ce que les 
Sherbrookois reçoivent de plus en ser­
vices que les citoyens d’autres villes 
avec les 10 millions de profits que gé­
nère chaque année Hydro-Sherbroo­
ke? S’ils ont le courage et la détermi­
nation de revoir en profondeur le 
fonctionnement de l’appareil munici­

pal. les élus pourront au moins repon­
dre dans dix ans: à offrir à la commu­
nauté une Cite des rivières!

On n’y parviendra jamais si Sher­
brooke envoie son maire frapper aux 
portes des gouvernements et des inves­
tisseurs privés avec un habit de ven­
deur de balayeuses. 11 sera plus facile 
de convaincre des partenaires en exhi­
bant les chèques de la Ville.

On adaptera les rêves à la réalité 
des études de faisabilité, on s’ajustera 
en cours de route. Utilisons la «folie» 
de la Cité des rivières comme prétexte 
pour provoquer les vraies analyses, qui 
révéleront à quoi servent les bénéfices 
des «hydrodollars».

J’abonde dans le même sens que le 
maire Perrault. Ceux qui nous ont lé­
gué Hydro-Sherbrooke ont lutté avec 
courage et persévérance, ils ont résisté 
aux prophètes de malheur. Mais avons- 
nous su utiliser judicieusement cet hé­
ritage, investir les fruits de ce riche pa­
trimoine dans des infrastructures stra­
tégiques pour qu’ils fructifient?

Le risque politique est énorme 
pour Jean Perrault, qui aurait pu se 
contenter de miser sur la réduction de 
la dette et les gels rie taxes pour prépa­
rer sa campagne de 2002. Son désir est 
d’aller plus loin, de provoquer une ex­
plosion dans la communauté.

En nous invitant à bord de l’odys­
sée de la Cité des rivières, le maire 
Perrault nous convie au banquet des 
vérités. Parlons d’argent, d’affaires, de 
développement. De priorités et aussi 
de chaudières percées. On s’assoit à ta­
ble et on commence à travailler dès de­
main. Monsieur le maire.

iuclaro@hotmail.coni

complet chez Horizon-Travail
Denis DUFRESNE

Sherbrooke

Gilles Daoust, le seul administra­
teur d’Horizon-Travail qu’a pu 
rejoindre La Tribune depuis que 
cet organisme a perdu son soutien fi­

nancier d’Emploi-Québec et fermé ses 
portes, reconnaît que les choses ne vont 
pas sur des roulettes en ce moment, 
mais refuse d’entrer dans les détails.

«Il n’y a pas grand-chose à dire. Je 
suis un administrateur bénévole, donc 
je ne fais pas partie des preneurs de dé­
cision. Ce que je sais c’est qu’il y a eu 
énormément de bisbille pendant que 
Paul Champagne (le directeur) était 
absent pour maladie. Il y a une poursui­
te envers des employés et c’est face à 
cela qu’Emploi-Québec a reculé», dit- 
il, à la suite de la décision d’Emploi- 
Québec de ne pas renouveler son sou­
tien financier à cet organisme voué à la 
réinsertion des 
chômeurs sur le 
marché du travail.

La direction ré­
gionale du minis­
tère a du même 
coup amorcé une 
enquête interne en 
vue de décider s’il 
y aura ou non 
poursuites judi­
ciaires.

Emploi-Québec 
avait versé 1,2 
million $ pour 
1999-2flDfl à ret or-

Gilles Daoust
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ganisme. L’entente prenait fin le 31 mars et n’a pas été re­
nouvelée. Au début de mars, le président Alain Parenteau a 
écrit aux employeurs partenaires et aux créanciers pour les 
aviser qu’Horizon-Travail était «en position de liquidité fra­
gile» et les inviter à être patients.

Depuis le début de la semaine dernière, les bureaux 
d’Horizon-Travail sont fermés et on ne répond plus au télé­
phone.

Lorsqu’on lui demande pourquoi cet organisme subven­
tionné et sans but lucratif n’a plus d’argent pour payer ses 
partenaires et créanciers, M. Daoust dit qu’il ne peut répon­
dre à cette question.

«Je ne peux répondre à cela, ce serait embarquer dans le 
processus judiciaire et je ne veux pas nuire aux gens. En ce 
moment, ce n’est pas le temps d’en parler.»
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La semaine prochaine dans LaTribune

«Juste pour chanter», c'était 
le but que recherchait 
Mme Isabelle Denis 
lorsqu'elle a pris la 

direction de la chorale 
de Sercovie. Mais trois 
ans plus tard, la direc­
trice de Les mélodies 
d'antan se prépare à 
l'enregistrement d'un 

disque compact et d'une 
cassette. Isabelle Denis, 

notre personnalité 
de la semaine.

Lundi Mardi Mercredi

Tiger Woods parviendra- 
t-il à revêtir le veston 
vert pour une deuxième 
fois à l'issue du tournoi 
du golf Masters? Peut-être, 
mais il aura du travail à 
faire toute la fin de 
semaine pour y parvenir.

Formule un: Après deux vic­
toires en autant de courses, 

l'Allemand Michael Schumacher 
tentera de répéter l'exploit 

en fin de semaine au Grand 
Prix d'Italie, à Imola.

De passage à Drummondville, 
le ministre des Finances du Canada, 

Paul Martin, présente son dernier 
budget dans le détail.

Les Centres 
locaux de 
développe­
ment de l'Es- 
trie dévoilent 
un nouvel outil 
à la fine 
pointe de la 
technologie 
destiné à 
rapprocher les 
investisseurs 
privés et les 
entrepreneurs 
de la région.

Jeudi
Le département de service social de 

l'Université de Sherbrooke et la 
Coalition sherbrookoise pour le travail 

de rue dévoilent une analyse de la 
situation des jeunes de la rue sous 
l'angle de leur réseau et des liens 

qu'ils entretiennent avec leur famille.

Vendredi
Une foule d'intervenants du monde de 
la consruction résidentielle «pendent la 
crémaillère» pour marquer l'ouverture 
du salon Expo habitat de l'Estrie 2000. 
L'événement se tient aujourd'hui et 
toute la fin de semaine au Pavillon Uni- 
vestrie de l'Université de Sherbrooke.

Lancement d'un nouveau guide 
touristique et de nouvelles cartes- 

napperons, en plus des résultats 
préliminaires de la dernière 

saison hivernale, voilà ce qui 
est à l'ordre du jour du lance­
ment de la saison estivale par 

Tourisme Cantons-de-l'Est.

Aussi à
ne pas manquer 
toute la semaine
La chronique de Mario Goupil 
et les potins de Denis Messier.

LaTribune À lire le samedi et toute la semaine!
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eux quijcritiquent Charest aujourd'hui
'ont qu'eux-mêmes à blâmer»

La Tribune, Sh<

André Pratte, l'auteur de L'Énigme Choresi, est étonné par les reproches adressés au chef libéral
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Steve BERGERON

Sherbrooke

Jean Charest n’a pas changé, croit André Pratte. Il est le 
même homme que lorsqu’il dirigeait le Parti conserva­
teur. Ce sont plutôt ceux qui l’ont vu comme le sauveur 
du Parti libéral du Québec (PLQ) qui perdent leur illusion. 

Car Charest n’a jamais été un sauveur.
L’auteur du livre L'Énigme Charest et journaliste à La 

Presse se dit donc étonné par les récentes déclarations con­
cernant le chef du PLQ, selon lesquelles ce dernier n’aurait 
pas livré la marchandise.

Le journaliste et auteur André Pratte était l’invité, hier 
matin, de la section régionale de la FPJQ à l’occasion d’un 
déjeuner-discussion. M. Pratte vient de publier un essai sur 
le travail des gens de la presse intitulé Les Oiseaux de mal­
heur.

«À la limite, je trouve même cela profondément injuste, 
car l’erreur a été commise par ceux qui ont voulu l’amener à 
la tête du PLQ», pense le journaliste. «Ceux qui critiquent 
Charest aujourd’hui n’ont qu’eux-mêmes à blâmer.»

André Pratte est d’avis que Jean Charest n’a jamais eu 
l’envergure qu’on a bien voulu lui prêter lorsqu'il a fait le 
saut en politique provinciale, en avril 1998.

«Quand on l’a appelé le sauveur du Canada, on a laissé 
de côté l’homme, avec ses forces et ses faiblesses. Mais per­
sonne ne s’est informé que certains militants conservateurs 
étaient déjà insatisfaits du travail de Charest.»

«Je ne peux pas m’avancer sur ce qui se passe dans son 
entourage politique. Par contre, je peux dire que Jean Cha­

rest est — et ce n'est pas nouveau - un politicien qui décide 
tout et tout seul. C’est un solitaire. A-t-il été capable de 
créer un fort réseau de loyauté dans son parti, comme l'avait 
fait Daniel Johnson? Je n’en suis pas sûr.»

Limite aux couteaux
L’auteur des Oiseaux de malheur écorche au passage la 

fameuse réunion secrète d’hommes d’affaires importants, au 
cours de laquelle le leadership de Charest aurait été remis 
sérieusement en question.

«Cette réunion n’avait rien de secret, sinon que les jour­
nalistes ne savaient pas qu'elle avait lieu. Du reste, on de­
vrait s’interroger sur le qui et le pourquoi de toutes ces criti­
ques, trouver ce qu'il y a en dessous.»

L’énigme Charest, rappelle André Pratte. c'est celle d’un 
politicien d'une grande intelligence, mais qui n'arrive pas à 
passer auprès du public et persiste à donner un discours 
creux. «Ce n'est pas un homme d'idées.»

«On reproche aussi à Jean Charest de ne pas avoir été 
capable de détrôner Lucien Bouchard. Mais bien d’autres 
n'en seraient pas capables. Parce que c'est une mission ex­
trêmement difficile. Si Jean Charest n’avait pas été là. le 
PLQ aurait été lavé aux dernières élections. C’est grâce à lui 
si le Parti ne s’est pas effondré. Il faut lui reconnaître ça.»

S’il y a eu changement entre Charest le conservateur et 
Charest le libéral, c’est plutôt à cause du rôle de chef de 
l’Opposition. «Charest est excellent dans les discours posi­
tifs, pas négatifs. On lui reproche de ne pas être assez agres­
sif. Moi, je trouve qu'il l'est même trop par moments.»

Tout n’est pas encore joué pour le chef libéral, conclut le 
journaliste, qui ne voit encore personne pour succéder à 
Charest si ce dernier tire sa révérence.

Imacom, Martin Blache
André Pratte, l'auteur du livre L'Énigme Charest et journaliste à La Presse, se dit 
étonné par les récentes déclarations concernant le chef du PLQ, selon lesquelles ce 
dernier n'aurait pas livré la marchandise. «À la limite, je trouve même cela pro­
fondément injuste, car l'erreur a été commise par ceux qui ont voulu l'amener à la 
tête du PLQ», pense le journaliste. M. Charest n'a pas changé, ajoute-t-il, il est le 
même qu'il était à l'époque.

Les libéraux de Sherbrooke resserrent 
les rangs autour de leur chef

«Les critiques minent le leadership, mais les choses peu­
vent changer très vite. Charest n’est pas un lâcheur. Il a une 
bonne carapace. Mais il y a une limite, surtout quand ceux 
que vous êtes venus “sauver” vous plantent des couteaux 
dans le dos.»

Denis DUFRESNE 

Sherbrooke

Nullement décontenancés par les 
rumeurs de contestation du lea­
dership de Jean Charest, les mili­
tants libéraux provinciaux du comté de 

Sherbrooke resserrent les rangs et mul­
tiplient les témoignages d’appui à leur 
chef.

C'est du moins ce qu’affirme le pré­
sident de l’Association libérale du com­
té de Sherbrooke, Gilles Blais.

«Ce que je constate est fort simple: 
des gens m’appellent même à mon en­
treprise pour offrir leur support. Ce qui 
se passe solidifie la base et Jean reçoit 
des télécopies et des appels d'encoura­
gement à son bureau», dit-il.

M. Blais reconnaît que les militants 
et leur chef doivent se rencontrer ce 
week-end à Sherbrooke, mais soutient 
que cette réunion était prévue depuis 
au moins quatre semaines et n’a rien à 
voir avec ce qui se dit dans les médias 
depuis plusieurs 
jours, ou avec une 
quelconque forme 
de contestation.

«Aucunement!
C’était prévu au 
calendrier et, de 
plus, on tient régu­
lièrement ce genre 
de rencontre pour 
permettre à M.
Charest d’échanger Sylvie-Ann

avec ses supporteurs et avec des person­
nalités de la région», mentionne-t-il.

Lorsqu’on lui demande si les mili­
tants, ou leur chef, pourraient profiter 
de cette réunion pour mettre les points 
sur les «i», ou faire du «lavage de linge 
sale en famille», M. Blais répond que 
«sûrement que Jean va parler de la si­
tuation. mais sans plus».

Il ajoute que l’association de 1400 
membres n’a pas souffert des inquiétu­
des qu’auraient manifesté des gens 
d’affaires au sujet du leadership du 
chef du Parti libéral du Québec et de sa 
chute de popularité dans les sondages.

«C’est stable», dit-il.
«Si des gens de ce calibre-là ont des 

choses à dire, ils pourraient le faire di­
rectement au principal intéressé», men­
tionne M. Blais, au sujet de chefs d’en­
treprises qui auraient exprimé leur 
mécontentement lors d’une rencontre 
privée à Montréal, en mars.

«En février, on a élaboré un objectif 
de membership et au cours des pro­
chains mois on veut augmenter le nom-

À tous mes dients(es) et 

amis(es), j'ai maintenant le plaisir 
de vous servir au Salon

2000
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5450, boul. Bourque ROCK FOREST 
(819) 864-6555

bre de membres. J’aurai à organiser des activités de finance­
ment», dit d'autre part le président de l'association libérale 
du comté de Sherbrooke.
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Michel Dussault devient bâtonnier
Sherbrooke

Le criminaliste Michel Dussault, de Sherbrooke, devien­
dra le 12 mai le 101e bâtonnier à diriger le Barreau du 
district judiciaire de Saint-François.

Il succédera à ce poste à Me Mario Proulx, qui termine 
son mandat et reste membre d’office du conseil d’adminis­
tration de cet organisme comptant 418 avocates et avocats.

Me Dussault, âgé de 45 ans, est un avocat de la défense 
oeuvrant en droit criminel et pénal et enseigne depuis 1990 
à l’Ecole de formation professionnelle du Barreau du Qué­
bec.

Il a obtenu une licence en droit de l'Université de Sher­
brooke en 1977, a été admis au Barreau en 1978 et exerce sa 
profession à l’étude Dussault, Bénard et associée.

Me Dussault est aussi impliqué dans l’enseignement du 
droit et dans la communauté locale.

Le nom des membres du conseil du Barreau est connu 
depuis la fin de la mise en candidature n'ayant pas donné 
lieu à des élections.

Les nouveaux élus entreront en fonction au cours de l’as­

semble générale annuelle de 
cet organisme le 12 mai à 
l’Université de Sherbrooke.

Me Michèle Beaupré a été 
réélue secrétaire du Barreau 
et Me Pierre Lessard réélu 
trésorier.

Les autres membres du con­
seil sont Mes Jean-Marc Bé­
nard, Patrick Fréchette, Alain 
Heyne, Myriam Lachance, 
réélus, et Me Johanne Lebel, 
élue.

Le bâtonnat de Me Proulx a 
été marqué par la mise en pla­
ce du service de médiation en 
matière civile et commerciale, 
par les travaux préparatoires à 
l’installation du réseau d'infor­

mation juridique ainsi que par le 150e anniversaire du Bar­
reau et de la Cour supérieure.

Me Michel Dussault

Nouveau

Doublez votre 
nlaisir de 5 à 7,

• £lll CVIDEO
BILLAR 
GRATUIT*
EN TOUT TEMPS

' Ca1é,botss°n

^r^zvoUep'aisir
Doublez^ à? ^

1301, rue Denault, Sherbrooke
(Face au Village grec)

346-0070

Salon de l'aménapement et du décor extérieur

Un prélude à l'été
Pascale BRETON

Sherbrooke

Le quatrième Salon de l’aménagement et du décor exté­
rieur se pointe au Centre Julien-Ducharme cette fin de 
semaine comme un avant-goût des beaux jours.

Hamac, fleurs naturelles, arbustes, cascades d’eau, pois­
sons aquatiques et conseils sur l’aménagement paysager, 
tout a été mis en oeuvre pour informer le public.

«Nous avons cette année près de 70 exposants et c’est 
vraiment une grande augmentation depuis les débuts. Il y a 
plus de décor, plus de fleurs, plus de verdure à montrer aux 
visiteurs. On espère accueillir 10 000 personnes», affirme 
Lise Hébert, promoteur du Salon.

Outre les exposants qui proviennent autant de la région 
que de l’extérieur, des conférenciers sont sur place depuis 
vendredi et jusqu’à demain pour informer les visiteurs sur 
des sujets divers comme la confection d’arrangements flo­
raux, les fines herbes, les balconnières, les procédés pour 
garder l’eau des bassins claire ou l’éclairage.

La tendance 2000 semble être à l’aménagement, quel 
qu’il soit. «Les bassins d’eau restent une tendance d’année 
en année, mais on remarque aussi que les gens veulent créer 
une atmosphère de détente, aménager leur extérieur comme 
si c’était une pièce intérieure», affirme Mme Hébert.

La conception même du salon est d’ailleurs développée 
sous cet angle, si bien que la pianiste et chanteuse Carole 
Carpentier sera de la partie toute la fin de semaine et les vi­
siteurs pourront siroter un thé aromatisé ou déguster des 
biscuits au fenouil sur la terrasse.

240 chevaux. Noble conquête. 
Le nouveau QX4 2001 d’Infiniti.

I N F I N I T I

www.inpniticanada.com

Le nouveau QX4 2001 d’Infiniti, un savant mélange de luxe, de robustesse et de perfor­

mance pour aussi peu que 48 000 $.’ Un moteur V6 3,5 litres de 240 chevaux, te meilleur 

de sa catégorie,* un système 4 roues motrices «tout-mode», un système de sonorisation 

B0SEm° de 150 watts avec 6 haut-parleurs et lecteur de 6 disques compacts incorporé 

dans le tableau de bord, des jantes en alliage de 17 po, des sièges avant à 8 réglages 

électriques avec mémorisation de deux positions, une montre analogique, des garnitures 

similibois, des sièges avant et arrière chauffants. Le QX4 2001, tout ce dont vous avez 

besoin pour vous sentir chez vous, partout. Ça ne s’explique pas. Ça se vit.

4280, bout. Bourque, ^

Rock Forest
^ SHERBROOKE

(819)823-8008 1 N F 1 N 1 T 1

^NISSAN

tFrois de transport et de préparation en sus. Les concessionnaires peuvent vendre à prix moindre. * En comparaison avec les modèles-années 2000. 17839
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Voici les clés
Photo Imocom, René Marquis

C'est à Sherbrooke que l'humoriste et imitateur Marc Dupré a choisi de se procurer son 
nouveau véhicule qu'il a acheté chez NV Cloutier. Le vendeur Luc Cliche lui a remis 
avec joie hier les clés de son Grand Cherokee Limited.

■O À

Soirée bénéfice
Photo Imacom, Martin Blache

Une soirée-bénéfice de la Maison Aube-lumière, une maison accueillant les personnes 
atteintes de cancer en phase terminale, avait eu lieu hier soir au Delta. Dans l'ordre 
habituel, on retrouve la directrice générale, Marie-Paule Kirouac, le président d'hon­
neur de l'événement, Réal Létourneau, et le président du conseil d'administration de 
l'organisme, Jacques Auger.

Bénévoles recherchés
Le comité organisateur du Festival des Harmonies est à la recherche de per­

sonnes intéressées à collaborer à la réussite de la 71e édition, qui aura lieu du 18 
au 21 mai.

Le tirage d’un jeu PlayStation ainsi qu’une nuit à l’Hôtel Delta, en plus de 
plusieurs autres prix, sera effectué parmi les bénévoles. Renseignements: (819) 
823-7229.

Brunch bénéfice
La Fondation de l’Ecole Du Touret organise son brunch bénéfice dimanche 

le 9 avril, de 10 à 14 heures à l’Ecole du Triolet. Billets disponibles au Touret 
(822-5577) et à la porte du Triolet, le jour de l’événement.

MARC DUPUIS d.d.
DENTUROLOGISTE
Consultation GRATUITE 

sur rendez-vous

Prothèses complètes et partielles 
Prothèses d’esthétiques - Base molle 
Prothèses sur implants - Réparations

Jour et soir 565-2971
854, McManamy Sherbrooke 1

Formation en
Informatique
d'affaires

Programme à temps plein menant à une 
attestation d'études collégiales (A.E.C.)

Description
Développer les compétences permettant de composer, de corriger, 
de mettre en page et de gérer des documents informatiques de 
sources et de types variés, de saisir des transactions comptables 
informatisées et de traiter des informations diverses à l’aide d'un 
chiffrier et d'un logiciel de base de données.

Les conditions d'admissibilité
♦ Détenir un diplôme d'études secondaires (D.E.S.) ou line 

formation jugée équivalente;
♦ Posséder une expérience de travail d'un an et une formation 

professionnelle dans le domaine du travail de bureau ou du 
secrétariat;

♦ Répondre aux critères d'Emploi-Québec.

Quand?
La formation, d'une durée de trente-trois semaines, débute au 
printemps 2000.

POUR VÉRIFIER SI VOUS ÊTES ADMISSIBLE 
ET POUR SAVOIR OÙ VOUS INSCRIRE

composez io :
819 822-5606 (local)

ou lo
1 800 665-1732 (extérieur de Sherbrooke)

Une collaboration de :
Nr* ,

. COLLÉGIALE

CHAMPLAIN

r CENTRE DE 
FORMATION 
COLLÉGIALE

&
Emploi-Québec 

Québec ss 17322



Photo Lo Tribune, 
par René-Charles 
Qu* non
Louise Alain et 
Diane Groulx 
ont connu di­
vers problè­
mes à leur lo­
gement 
respectif de la 
rue Lafontaine 
à East Angus. 
Mais elles 
viennent de 
conclure une 
entente avec 
leur proprié­
taire

Problèmes entre deux locataires et un propriétaire à East Angus

Le journaliste de La Tribune 
se transforme en médiateur
René-Charles QUIRION

East Angus
\

l'ère où les communications prennent une 
place toujours plus envahissante, certaines 
personnes ne prennent pas le temps de s'ar­

rêter quelques instants pour se parler et discuter 
des problèmes qui les touchent directement.

Le cas de Louise Alain et Diane GrouLx de la 
rue Lafontaine à East Angus, aux prises avec des 
problèmes à leur logement respectif, se résume 
ainsi: il faut se parler et surtout s'écouter pour ar­
river à une solution acceptable pour les parties 
impliquées dans un litige. Les deux mères de fa­
mille monoparentales d'East Angus avaient mail­
le à partir avec leur propriétaire depuis le mois de 
janvier dernier. Diverses réparations mineures, 
qui traînaient depuis le mois d'octobre, n'étaient 
pas effectuées par leur propriétaire. La situation a 
atteint son paroxysme, jeudi, alors que la toilette 
de Louise Alain a débordé pour causer un dégât 
d'eau chez la voisine qui habite en dessous de 
chez elle. Diane Groulx.

Voulant se faire justice, Louise Alain n'a pas ac­
quitté ses loyers du mois de mars et avril, alors que 
Mme Groulx avait fait de même pour ceux des mois 
de janvier, février et avril. La demande de Diane 
Groulx était bien simple: quitter ce logement qu'elle 
qualifiait de maison aux malheurs. Pour l'autre, avec 
quatre enfants, la situation était encore plus simple, 
que les réparations attendues depuis si longtemps 
soient réalisées dans les meilleurs délais.

Appelé à prendre la version des deux plai­
gnantes dans cette histoire, le journaliste de La 
Tribune, s'est retrouvé dans une situation hors de 
l'ordinaire: celle de médiateur. Alors qu'il recueil­
lait la version du propriétaire, la lumière a émergé 
du brouillard qui planait au-dessus de cette histoi­
re depuis de nombreuses semaines. Le propriétai­
re offrait aux plaignantes ce qu’elles deman­
daient.

«Je ne suis pas intéressé à faire des répara­
tions pour des locataires qui ne paient pas. Je sais 
qu’elles n'ont plus l’argent des mois passés, alors 
je leur offre de quitter. Sinon, je peux leur offrir 
de faire les réparations dans les plus brefs délais si 
elles me remboursent ce qu’elles doivent», indi­
que le proriétaire des logements de la rue Lafon­
taine. Gérald Pagé.

De retour sur la rue Lafontaine, quelques 
instants plus tard, le journaliste s'est retrouvé au 
centre d’une médiation entre les deux locataires 
et le propriétaire. Enfin, les trois personnes ac­
complissaient ce qu'elles auraient dû faire depuis 
longtemps: se parler et s'écouter. La morale de 
cette histoire, nul ne sert d’alerter les médias 
lorsqu’une situation peut se régler entre adultes 
responsables, il suffit d'un peu de bonne foi des 
deux parties, de s’écouter et surtout de se com­
prendre. Diane Groulx quittera donc son loge­
ment de malheur avant le 1er mai. alors que Loui­
se Alain, après entente de paiement avec le 
propriétaire, verra les bris dans logement être en­
fin réparés.

Chaque année,
33 133

personnes S’ABSENTENT du travail 
à cause d’un mal de DOS

q
elon de récentes données de la CSST, plus 

de 55 % des travailleurs souffrant d’un mal de dos 
s’absentent de leur travail. Qui de mieux placé 
pour savoir quand et comment traiter un mal 
de dos que LE professionnel du musculo- 
squelettique : le physiothérapeute. En plus de 
soulager la douleur, le physiothérapeute permet à 
la personne de reprendre une vie active.

Confiez vos maux à votre
physio !

Ordre professionnel 
des physiothérapeutes 

du Québec
(514) 351-2770 • 1-800-361-2001
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Votre voiture 
est prête !

4 partir de

MAUVAISE
SURPRISE

Tiger Paw ASC

UN PRIX SANS

P155/8oR13

INCLUS ! Pose, valve et équilibrage

Les plus grandes marques de pneus à prix très compétitifs!
BFGOODRICH / MICHELIN / UNIROYAL / GOODYEAR / BRIDGESTONE / FIRESTONE

Balais
essuie-glace d’été
« Toute Saison Plus »

Cire
« Jet Glaze »
(500 ml)

Freins
DuraStopMC
(avant)*

7,12De

Inspection 
en 35 points

Nettoyant 
pour tissus
(350 ml)

Vidange
d’huile**

Nettoyeur
universel

incluant une 
inspection 
en 15 points

incluant 500 g 
de nettoie-vitres

(500 ml)

GM

Service
Goodwrench
Bien fait À temps.

CHEVROLET PONTIAC
BUICK

GMC

Ces ottres s appliguent i la plupart des voitures ou camionnettes GM Voir les conditions cher les concessionnaires participants Toutes taxes et droits en 
sus Prix en vigueur jusqu au 30 juin 2000 Le concessionnaire peut vendre J pnx moindre "À I exception des Corvette “À I exception des Corvette et 

des camions à moteur diesel Pour plus de détails, voytz votre concessionnaire du Service Goodwrench de GM ou compose! sans trais le 1 800 463-7483 
ou visite! notre site internet au www gmcanada corn

185)0
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L'A RT DE LA DÉGUSTATION

<£a couleur, du vin

IACQUES benoit
' N sx V -vXs ' îN^'i % | -

appellation LaTribune contrôlée
«PAGES SAMEDI 8 AVRIL

L’ART
j DE LA •

dégustation
h dégustation Collectionnez les fascicules 

L'art de la dégustation 
offerts gratuitement chaque 
samedi
dans La Tribune, 
jusqu'au 27 mai.

A GAGNER :
• 10 celliers Vinum 

accompagnés de
chèques-cadeaux SAQ 

de 1000$ ^

• 2 chèques-cadeaux 
SAQ de 5000$ chacun

’Minim
d e s i g n

celliers, verres, carafes...

Répondez à la question suivante :

Selon les archéologues, à quelle époque remonte 
la culture de la vigne ?

La réponse se trouve dans le fascicule
La couleur du vin inséré aujourd’hui dans La Tribune.

LaTribune

CONCOURS L’ART DE LA DÉGUSTATION LA TRIBUNE
C.P. 11055, Succursale Centre-ville, Montréal (Québec) H3C-1Z2

Nom

Adresse.

Tél. (rés.) (.

Tél. (travail) (. 

Courriel______

lonse

Prénom.

Code postal.

en collaboration avec la SAQ
Ce coupon sera publié les samedis jusqu'au 27 mai 2000 inclusivement. 
Les tirages auront lieu les 1er et 5 juin 2000. Les règlements du concours 
sont disponibles à La Tribune. La valeur totale des prix offerts est de 
34000$. Les fac-similés ne sont pas acceptés.
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La Tribune,

La réforme pourrait favoriser les garçons

Finalistes de la Dictée PGL
Sherbrooke

Quatre jeunes de la région cou­
verte par La Tribune compte­
ront parmi les 104 finalistes qui 

participeront à la Grande finale de la 
Dictée PGI. présentée sur les ondes 
de Radio-Canada, le dimanche 28 mai 
prochain.

Il s’agit d'une élève de l’école 
Champlain de Sherbrooke, Andréa

Coderre-Perras, d’une élève de l’école 
Desranleau de Fleurimont, Isabelle 
Houde, d’un élève de l’école Val-de- 
Grâce d’Eastman, Yan Boulet, et 
d’une élève de l’école Drummondville 
Elementary School de Drummondvil­
le, Lydia Nolin.

Ces élèves ont remporté les grands 
honneurs lors de la finale régionale de 
l’Estrie qui avait lieu à l’école Plein- 
Soleil. de Sherbrooke, samedi dernier.

Grand fabricant 
vend directement au public l

o33e^oagMisa
Grandes marques et sélection du printemps

Michel RONDEAU

Sherbrooke

t si la réforme menait les garçons 
au succès?
La pédagogie par projets, souligne 

Lvne Deslauriers, conseillère pédagogi­
que, a l’intérêt d’être centrée sur l'en­
fant. L’action qui la caractérise amène 
lès pédagogues à parier sur l’accroisse­
ment de la réussite chez les garçons.

C’est peut-être la solution du pro­
blème identifié par M. Bernard Des­
ruisseaux, ex-directeur général de la 
CSRS. il y a plus d’une dizaine d’an­
nées, dont les recherches démontraient 
qu’un garçon sur deux n’obtient pas son 
diplôme du secondaire.

«Les garçons vont connaître davan­
tage de réussites parce qu'ils ne seront 
pas juste mesurés sur des apprentissa­
ges théoriques. Ils vont bâtir des pro­
jets. Il en va de même des enfants en 
difficulté, dont plusieurs vont connaître 
des succès alors qu’ils n’en vivaient pas 
jusqu’ici», explique Claudine Bédard.

Le conseiller pédagogique Ronald 
Côté renchérit en soulignant que l’éco­
le comme lieu d'apprentissagè statique 
se transforme en lieu de travail dans 
l’agir, ce qui va permettre aux garçons 
de bouger, une situation qui sera pour 
plusieurs d’entre eux plus naturelle. De 
toute façon, explique Mme Michell 
Quintin, aussi conseillère pédagogique, 
le temps qu’un élève de moins de huit 
ans peut rester attentif ne dépasse pas 
sept minutes.

Évaluation
Pour les professeurs, l’évaluation 

aussi changera. L’évaluation formelle, 
par des devoirs, des examens, prendra 
moins de place, puisque les enseignants 
feront de l’évaluation en contexte, au 
cours des projets, explique Mme Deni­
se Baillargeon. responsable de la for­
mation et du soutien de l’expérimenta­
tion dans les écoles ciblées par le 
ministère de l’Education.

Pour les parents, ce qui est impor­
tant, en fait, ajoute Joanne Letendre, 
c’est de savoir si son enfant va bien.

«Le parent veut se faire raconter son 
enfant, pas forcément voir quelle note 
on lui attribue.» Pour le moment, 
l’équipe de l’école Sylvestre ne s’est pas 
attardée sur la question de l'évaluation, 
de toute façon, elle y reviendra en 
temps opportun.

L’expérience de l’école Sylvestre 
vise d’abord l'application de la réforme 
au premier cycle, qui regroupera doré­
navant la première et la deuxième an­
nées. Mais il souffle un tel vent de re­
nouveau dans l’école que l’expérience 
déteint sur les autres classes. On voit 
un peu partout des élèves en projet.

La réforme demande qu’on habilite 
aussi les élèves à communiquer leurs 
connaissances. On voit ainsi des classes 
inviter d'autres classes à leur exposi­
tion. Dans ce cadre, même les plus pe­
tits ont des connaissances à transmettre 
à leurs aînés. Par exemple, des enfants 
de la maternelle ont fait une présenta­
tion surprenante aux plus vieux au sujet 
du Pôle Nord.

L'ÉCOLE SYLVESTRE INNOVE: (suite de i. Une)
sur le hockey a amené des petits de six 
ans ayant des troubles sévères de langa­
ge à intégrer à la fois le français, le cal­
cul et l’éducation physique. Les ensei­
gnantes Geneviève Eu 11 uni' et Renée 
Paquet, qui ont décidé de travailler en 
équipe -une autre décision qui revient à 
l’école, selon la réforme-, en témoi- 

! gnent.
«Nous avons fait des mathémati-

I
ques au Palais des sports», lance Mme 
Paquet avec le sourire. Savait-on que la 
glace mesure trois quarts de pouce? 
Les enfants le savent pour l’avoir mesu­
rée. Ils ont aussi mesuré les filets, les 
bâtons de hockey.

Quand ils rendent compte de leurs 
découvertes, les petits utilisent aussi un 
excellent français. Spontanément, ils 
utiliseront le terme «surfaceuse» pour 
désigner ce qu’on appelle souvent la 
«Zamboni» et les termes justes comme 
«préposé à l’équipement, visière, protè­
ge-dents». Des enfants de six ans avec 
des troubles sévères de langage, hein!

Les élèves ont rencontré des 
joueurs, du personnel du Palais des 
sports, pour poser des questions. «L’en­
fant devait s’organiser pour trouver des 
réponses.» Les parents, qui ont beau­
coup de place dans de tels projets, peu­
vent être mis à contribution. L’enfant 
peut les questionner, les associer à sa 
recherche. Les parents peuvent aussi 
accompagner les élèves lors des sorties. 
Fait plutôt inusité, il y avait trois papas 
parmi les accompagnateurs lors de la 
visite du Palais des sports.

L'éducateur physique de l’école a 
aussi participé à l’activité. Il a rencon­
tré les élèves, répondu à leurs questions 
et il a même joué au hockey avec eux 
au cours d'éducation physique.

La façon de faire de Geneviève Ful- 
lum et de Renée Paquet est de travail­
ler ensemble dans deux locaux diffé­
rents, un local pédagogique et un 
atelier d’activités. Les enfants changent 
donc de lieu selon les apprentissages.

La Dictée P.G.L est une activité éducative 
destinée aux élèves du primaire de tous les 
niveaux de classes francophones et de classes 
d’immersion française du Canada, des États- 
Unis, du Sénégal, d’Haïti et du Mali. Elle 
permet aux enfants de perfectionner leur 
connaissance du français tout en les 
sensibilisant à la protection de 
l’environnement et aux réalités sociales des 
pays en développement.
L’Industrielle-Alliance est fière de s'associer à 
la Fondation Paul Gérin-Lajoie, depuis 1992, à 
titre de commanditaire principal de La Dictée 
P.G.L. et de contribuer ainsi, à sa manière, au 
développement de la jeunesse d'ici et 
d’ailleurs.
Nous souhaitons bonne chance à nos quatre 
champions, qui accèdent ainsi à la 
Grande Finale internationale télévisée, qui 
sera diffusée sur les ondes de la Société 
Radio-Canada, à 17 h, le 28 mai prochain.

L’INDUSTRIELLE
ALLIANCE
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LAVIE

(sur la photo, de gauche a droite)
Andréa Coderre Porras, école Champlain de Sherbrooke; monsieur Marco 
Thériault, conseiller en sécurité financière à l’agence Sherbrooke de 
L’Industrielle-Alliance; Yan Boulet, école du Val-de-Grâce de Eastman; madame 
Marie-Josée Mayrand, directrice à l’école Plein Soleil de Sherbrooke; madame 
Natalie lafrance, de La Dictée P.G.L; Lydia Nolin, classe d’immersion, 
Drummondville Elementary School de Drummondville; et Isabelle Houde, école 
Desranleau de Fleurimont, photographiés lors de l’épreuve régionale de 
La Dictée RG.L. tenue le V avril à l’école Plein Soleil de Sherbrooke. AC°-‘

A Sylvestre, ça bouge vraiment par­
tout. dans les tètes comme dans les 
lieux physiques. I a directrice avoue 
que l’école a le goût de poursuivre son 
experience avec le deuxième et le troi­
sième cycles l’an prochain. Dorénavant, 
le deuxième cycle regroupe la troisième 
et la quatrième années et le troisième 
cycle, la cinquième et la sixième an­
nées.

A l’esprit, il faut avoir les trois rôles 
de l’école: instruire, socialiser et quali­
fier. souligne la directrice des ressour­
ces éducatives de la Commission scolai­
re, Mme Louise Nadeau. «Qualifier, 
explique-t-elle, ne veut pas dire forcé­
ment conduire à un diplôme d’études 
secondaires. C’est cela pour certains 
élèves, mais c’est aussi qualifier certains 
autres pour le marché du travail.»

«Le défi, commente Michell Quin­
tin. c’est de mettre en valeur les compé­
tences qu’a un élève, pas celles qu’il n’a 
pas.»

Finalement, ce que les élèves vont 
dorénavant demander au professeur, ce 
ne sera plus «Ça compte-tu?», mais «A 
quoi ça va servir?», estime la conseillè­
re pédagogique Suzanne Tarte.

L'Industrielle-Alliance

félicite Andréa, Yan, Lydia et Isabelle;
champions de l'orthographe!

■

•s

Photo Imocom-Daguerre, par Jocelyn Riendeau

Des élèves ap­
prennent le fran­
çais et le calcul en 
vivant un projet 
relatif au hockey. 
Sur la photo, on 
trouve Alexandre 
Bergeron, l'ensei­
gnante Geneviève 
Fullum, Raphaël 
Cozzens et Marc- 
Antoine Grégoire.

Lundi, mardi, mercredi :
11 h à 17 h
Jeudi, vendredi : 11 h à 21 h 
Samedi : 9 h 30 à 17 h 
Dimanche : 12 h à 17 h

Les Terrasses Rock Forest 
(Près du Wal Mart)

822-3443

JOURNÉE D’INFORMATION
pour DIABÉTIQUES

HOLe mercredi 12 avril de 12 h 00 à 20 h
Profitez de l’occasion pour 
faire vérifier votre appareil 

et votre technique d’utilisation.
• Pharmacien et infirmière

sur place
• Prière de prendre 

rendez-vous au 
569-5561

le 12 avril 
seulement

Depuis deux ans, le Glucometer Elite 
est l’indicateur de glycémie le plus 
recommandé par les pharmaciens 
canadiens’. Possibilité d échange
Ne nécessite que 2 microlitres de sang pour doser 
la glycémie, aucun autre système en utilise moins.

POTVIN & GARNEAU
PHARMACIENS 

624, rue Bowen Sud, Sherbrooke
Près de l’Hôtel-Dieu 569-5561

Bayer® L’indicateur 
de

glycémie 
incroyablement 

simple
Référence : Sondoges du Phormocy Post de mon 1998 o 
mors I999. 16144

Remplinage automatique 
de la bandelette
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Le milieu milite pour une prévention efficace et durable de lo criminalité

Bâtir la paix passe par la concertation

Photo Lo Tribune, Gilles Dallaire
M. Michel Charpentier, Mme Louise Boisvert, M. Pierre Marcoux, Me Liette Picard, Me Michel Ayotte, M. Daniel Trudel et Mme Denyse 
Saint-Pierre ont pris part à la table ronde animée par le journaliste Marcel Gagnon qui a tiré le rideau sur le colloque sur la prévention 
de la criminalité qui a pris fin hier au Manoir des Sables, à Canton d'Orford.

Gilles DALLAIRE

Canton D'Orford

Prévenir la criminalité de façon ef­
ficace et durable nécessite la con­
certation des efforts de toutes les 
composantes de la société.

Voilà ce qu’ont répondu en sub­
stance. chacun dans ses mots, à la ques­
tion «Faut-il maintenir l'ordre ou bâtir 
la paix?» les sept participants invités à 
la table ronde qui tirait le rideau sur le 
colloque de deux jours portant sur la 
prévention de la criminalité qui a pris 
fin hier au Manoir des Sables, à Canton 
d’Orford.

Organisé par le Service d’aide aux 
prisonniers de Sherbrooke, le Centre 
d’intervention en violence et abus 
sexuels de l’Estrie et la Fondation Le 
Parrain, le colloque réunissait quelque 
150 participants oeuvrant dans les mi­
lieux communautaire, scolaire, policier, 
correctionnel, municipal, gouverne­
mental et judiciaire.

Pour Daniel Trudel, un jeune hom­
me qui a naguère eu maille à partir 
avec la justice et oeuvre maintenant 
comme bénévole dans le milieu com­
munautaire. la réponse ne fait plus de 
doute à présent: il faut bâtir la paix. 
«Dans mon cas cependant, il a fallu 
maintenir l’ordre tout d’abord», a-t-il 
avoué tout en affirmant que bâtir la 
paix, cela se fait à l’échelon individuel 
puis à l'échelle du milieu et dans un cli­
mat d’amour.

Pour un représentant du ministre 
de la Justice, Me Michel Ayotte, il est 
nécessaire que l’ordre règne pour que 
la paix puisse être bâtie mais faire ré­
gner l’ordre ne signifie pas seulement 
réprimer, cela signifie aussi prévenir. 
«Le ministère de la Justice fait montre 
d’une ouverture de plus en plus grande 
à cet égard en encourageant la préven­
tion de la récidive et en permettant que 
de petites offenses qui étaient des cri­

mes tout récemment soient réparées 
sans que leur réparation soit imposée 
par un tribunal», a-t-il souligné.

La directrice de L’Escale, Mme De­
nyse Saint-Pierre, a déploré pour sa 
part que, dans les cas de violence con­
jugale, le crime paie tant que que l'abu- 
seur ne prend pas conscience de sa dé­
chéance ou qu'il ne sc fait pas pincer. 
«A moins que la personne violentée ne 
bâtisse sa paix seule ou avec son abu- 
scur, s'il accepte de coopérer active­
ment, bien entendu, il faudra toujours 
que quelqu’un vienne maintenir l’or­
dre», a-t-elle constaté en souhaitant

que la promotion de rapports égalitai­
res entre hommes et femmes et de mo­
des pacifiques de résolution des conflits 
prenne une plus grande place.

Pour Pierre Marcoux, un travailleur 
communautaire, il faut établir un ordre 
plutôt que maintenir l’ordre et cultiver 
la paix plutôt que la bâtir. «Cela de­
mande un engagement individuel et 
collectif qu’il n’est pas facile de susciter 
dans une société qui s’en remet de plus 
en plus aux mécanismes juridiques pour 
résoudre ses problèmes», a-t-il fait re­
marquer.

Pour sa part. Me Liette Picard qui

est professeur en techniques policières 
au Collège de Sherbrooke a rappelé 
que le système policier est à la base de 
l'ordre et que, quand on est policier, il 
faut des connaissances et des compé­
tences qui permettent de maintenir 
l'ordre tout en se comportant avec tact 
et diplomatie. Elle a toutefois concédé 
que le programme de formation des fu­
turs policiers ne fait pas une grosse pla­
ce à la prévention.

Quant au directeur du Service de 
police de la région sherbrookoise, M. 
Michel Carpentier, il a avoué que, dans 
le contexte de compression des dépen­

ses actuel, il est tentant de s’en tenir à 
maintenir l’ordre et à faire passer la 
prévention, seul moyen efficace de bâ­
tir la paix, selon lui. au second rang. «Il 
faut tenir compte des attentes des gens, 
de celles des administrateurs publics, 
de celles du milieu communautaire, de 
la capacité de payer des contribuables 
aussi. Ce n'est pas facile. J'ai bien peur 
qu'un jour nous nous retrouvions avec 
une police à deux vitesses, c est-à-dire 
avec des corps policiers qui ne pourront 
faire autre chose que maintenir 1 ordre 
parce que c'est tout ce qu ils auront les 
moyens de faire et des corps policiers 
mieux nantis qui pourront se permettre 
de faire de la prévention en plus de 
maintenir l'ordre», a-t-il expliqué.

M. Charpentier a ajouté qu'il y a 
aussi une culture à changer, que chan­
ger une culture, c'est comme manger 
un éléphant, que cela se tait à petites 
bouchées. «C'est en train de se faire. 
Ça ne se fait pas en quatrième vitesse 
mais ça avance tranquillement», a-t-il 
assuré.

Pour sa part, le direetrice générale 
de la Commission scolaire de la région 
de Sherbrooke. Mme Louise Boisvert, a 
révélé que l’offensive lancée contre le 
trafic de drogues dans les écoles lui a 
fait comprendre que ce n'est pas uni­
quement dans les milieux défavorisés 
qu'on enfreint l'ordre, qu'il y a de la dé­
tresse partout, que les traficants pro­
viennent de tous les milieux et qu il y a 
parmi eux des adolescents brillants tout 
comme il y en a qui éprouvent des diffi­
cultés d’apprentissage. «11 faut les ai­
der. 11 ne faut pas juger les parents non 
plus: ils sont démunis et. dans bien des 
cas. il y a longtemps qu'ils tentent de 
résoudre le problème lorsque leur en­
fant se fait prendre», a-t-elle affirmé.

Mme Boisvert a ajouté que, quand 
il faut réduire les dépenses, c'est la pré­
vention qui écope plus souvent qu’au- 
trement. non pas par choix, parce que 
ce sont les règles qui l’exigent.

Marc-André Martel reste maire de Richmond
Quatre postes à 
combler au conseil

CHIRURGIE LASER

Notre prochaine séance
d'information gratuite

I
le mercredi 12 avril 

à 19 h

au 2727, rue King Ouest, 
bureau 100, Sherbrooke 
Usa Beaudoin, infirmière

1 800 346-YEUX 
(819) 346-2727
10Opourl OOvision.qc.ca.

r Guy Doyt
ophtalmologiste

Fatigué de vivre 
avec un

problème de vision?

• MYOPIE
• HYPERMÉTROPIE
• ASTIGMATISME
• CATARACTES
Pour une
correction chirurgicale, 
consultez-nous.

Guy MARCHAND

Richmond

Cf est Me Marc-André Martel qui 
présidera les destinées de la 
nouvelle municipalité de Rich­

mond. M. Martel a été élu par acclama­
tion au poste de maire, hier, à la suite 
de la période de mises en candidatures 
qui s’est terminée en fin d’après-midi. 
Trois conseillers ont aussi été élu par 
acclamation, en vue des élections du 30 
avril prochain.

Pour M. Martel il s'agit d’une qua­
trième fois qu'il est élu sans opposition, 
lui qui est en poste depuis 1986. «Je 
suis très heureux et satisfait à la fois par 
cette réélection sans opposition, a dé­
clare le maire de Richmond.»

«Je ne prenais rien pour acquis 
compte tenu des changements qui sont 
survenus en raison du regroupement et 
j'interprète cette réélection comme un 
signe de confiance de la part de la po­
pulation, une marque de reconnaissan­
ce pour le travail qui a été fait et qui 
reste à venir. J'entends bien consacrer 
toutes mes énergies à relever ce nou­
veau défi», a déclaré M. Martel qui en 
sera à un cinquième mandat à la mairie 
de Richmond.

Trois autres élus sortant de charge 
ont également été reportés sans opposi­
tion aux postes de conseillers. 11 s'agit 
de Charles Mallette au siège numéro 1 
dans le secteur Melbourne, qui est pos­
te depuis trois ans maintenant. Dans le 
secteur Richmond, Ghyslaine Bilo-

Marc-André Martel

deau-Constant a 
été réélue au siège 
numéro 3. Elle est 
en poste depuis six 
ans. Il y a aussi 
Daniel Ménard 
qui siège au con­
seil municipal de 
Richmond depuis 
1986. Il a été réélu 
pour un cinquième 
mandat et il repré­
sentera les élec­
teurs du quartier 
numéro 5.

Scrutin secret
La tenue d'un scrutin sera donc né­

cessaire à quatre postes de conseiller, le

dimanche 30 avril prochain. Dans le 
quartier numéro 2. identifié au secteur 
Melbourne, l'ex-maire de cette munici­
palité Jacques Champagne a pour ad­
versaire Paul Gifford. Puis dans le sec­
teur Richmond, le poste de conseiller 
au siège numéro 3 est convoité par 
Réal Veilleux conseiller-sortant et un 
jeune étudiant de 20 ans, Yan Trem­
blay. Au quartier numéro 6. le conseil­
ler-sortant de charge, Jean-Guy Ber- 
thiaume. a pour adversaire un 
nouveau-venu, André Charest. Finale­
ment, dans le quartier numéro 7, Geor­
ges-Henri Poulin, qui siège au conseil 
depuis 16 ans. affronte Jocelyne Bas- 
tien.

Usine d'embouteillage à Barnston Ouest

Sources Alaska ne lâche pas priseBesoin
d’être écouté ?

Quelqu'un 
est là pour toi !

Anonyme et 
confidentiel

4-2323 
1-800-667-3841

Une lueur 7 jours 
d’espoir 24 heures ,,855

WAL-MART
CORRECTIONS

Dans nos circulaires Wal-Mart en vi­
gueur jusqu’au 23 avril 2000 :
- la circulaire sur les B.B.Q. et meubles de 
jardin n'aurait pas dû être distribuée dans 
notre région; par conséquent, nous ne 
pourrons répondre à vos demandes con­
cernant cette marchandise.
- Dans la circulaire Décore-Mode Wal- 
Mart :
Pages 5-6-9-19 : Certains modèles illus­

trés ou grandeurs ne 
sont pas disponibles 
en magasin; mais cer­
tains meubles le sont 
sur commande seule­
ment.

Page 8 : Couvre-matelas « Select-Edi­
tion », certaines grandeurs 
non disponibles.

Page 12 : Acc. de table de 4* à 34”. non 
disponibles.

Page 13 : Bougeoir à 79' #326428. non 
disponible.

Page 14 : Store filtrant la lumière, dispo­
nible en blanc seulement. 

Pages 16-17 : Lampe d'appoint à 9”, ca­
dre pour photo Colombia 
ainsi que miroir décoratif à 
37°'. non disponibles.

Page 18 : Article #A. fleurs séchées, non 
disponible.

Page 20 : Peinture Crown à 3” et papier- 
peint à 14”. non disponibles. 

Circulaire Walmart #3.
Page 2-C : Pneu radial Ulysse B-H. l'illus­

tration n'est pas conforme à la 
marchandise en magasin. 

Page 8 : Vélos de montagne Rave et 
Cosmos à 109''. non disponi­
bles.

Page 9 : Vélo Super Trax à 99“'. non dis­
ponible.

Page 11 : Huile à moteur Mobil, format 4 
litres seulement.

Page 12: Tapis hygiénique à 12“ ainsi 
que le détergent Ultra-Yvory 
bleu, non disponibles 

Page 24 : Batterie Eveready # 1 -575-4 à 
49“', non disponible 

Nos excuses à notre clientèle ,896i

Jean-François GAGNON 

Barnston Ouest

Le conseil municipal de Barnston 
Ouest «s'est caché derrière une po­
sition juridique, afin d'éviter un 
vrai débat», quant au projet de la com­

pagnie Les Sources Alaska de construi­
re une usine d’embouteillage d'eau sur 
son territoire.

Telle est la conclusion à laquelle en 
arrive Frédéric Blondeleau. président 
de l'entreprise Les Sources Alaska, qui 
a récemment vu son projet d'usine 
d'embouteillage d'eau être écarté par le 
conseil municipal de Barnston Ouest.

Le conseil municipal de Barnston 
Ouest avait alors fait savoir qu'il ne 
saurait être question d'un quelconque

second projet d’usine d’embouteillage 
d'eau, sur son territoire, tant que celui 
déjà déposé par un concurrent des 
Sources Alaska serait en vie.

Ce concurrent est l'entreprise 
Aqua-Boréal. Il détient tous les droits 
de construction d’une usine d'embou­
teillage d'eau à Barnston Ouest, et ce. 
depuis quelques années.

«On laisse à Aqua-Boréal un délai 
raisonnable, afin d’entamer la construc­
tion de son usine», avait à l'époque 
souligné le maire de Barnston Ouest. 
Michel Belzil.

Mais, s'il faut en croire Yves Bella- 
vance. de la firme conseil en relations 
publiques engagée par Les Sources 
Alaska, le projet d’Aqua-Boréal ne ver­
ra jamais le jour. «Rien n'a encore bou­
gé. et rien ne bougera», lance-t-il en se 
basant sur une analyse des dirigeant

des Sources Alaska.

Une entreprise de séduction
M. Blondeleau soutient, par ail­

leurs. dans un communiqué acheminé à 
La Tribune, que son entreprise revien­
dra à la charge, en temps opportun, 
afin de faire valoir les aspects positifs 
de son projet auprès de la population 
de la municipalité agricole.

L'homme et ses partenaires sont 
d'ailleurs à étudier diverses stratégies 
qui leur permettront d’éventuellement 
rejoindre les gens de Barnston Ouest, 
ayant jusqu'à présent démontré de vi­
ves préoccupations, face au projet de 
leur compagnie.

La firme conseil en relations publi­
ques d’Yves Bellavance est celle qui a 
proposer les alternatives stratégiques à 
M. Blondeleau et son groupe.

Association du Festival du lac Massawippi inc.
18e saison

VENTE D’ABONNEMENTS
Pour un printemps en musique

_______________ Tél. : 823-7810 - 346-7379

Voici notre programme pour la saison 2000 
Les concerts ont lieu le dimanche à l’église Sainte-Élisabeth de 

North Hatley (11 h 45)

t

9 avril
Ess’n Club
Sylvain Neault, violon (chef)
16 avril
Los Palominos en concert 
Harpe et voix
30 avril
L’Ensemble Millenia
7 mai
L'Ensemble Pentavalcnt
Violon, violoncelle, chant et clarinette
14 mai
Les chambristes de Ville-Marie et Karina 
Gauvin. soprano

21 mai
Chuan Yun Li, violon 
Robert Koenig, piano
28 mai
Le Groupe Raoul
L'Exil et le Royaume avec Denis Hébert
4 juin
Bernard Primcau Jazz Ensemble
Il juin
Trio Cclli et Cetera 
Violoncelle et piano
18 juin
L’Ensemble En-Le-Vent 
Clarinette, violoncelle, piano et flûte

1 t.i

La série de billets est disponible au prix de 80 $ ou le billet acheté à la porte au prix de 12 $
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Le niveau des Grands Lacs 
et du Saint-Laurent est bas

Ottawa (PC) — De faibles précipitations de neige et de 
pluie ainsi qu une température plus chaude que la normale 
ont fait baisser le niveau d'eau des Grands Lacs et du fleuve 
Saint-Laurent, ce qui aura I été prochain un impact sur les 
plaisanciers, les affréteurs et les municipalités riveraines.

Les deux dernières années témoignent d'une baisse re­
cord. du moins depuis que de telles données sont compilées, 
du niveau de l'eau sur les lacs Huron et Michigan. Des mil­
lions de litres d'eau des autres Grands Lacs se sont aussi 
évaporés, tandis que le niveau du fleuve Saint-Laurent est 
d'un mètre plus bas que la normale saisonnière.

Les lacs Supérieur et Ontario sont les moins touchés, du 
fait de leur vaste étendue, mais leur niveau sont eux aussi lé­
gèrement en retrait.

Les experts d une commission conjointe Canada-États- 
Unis suggèrent donc aux navigateurs de plaisance d’etre at­
tentifs aux changements hydrographiques des lacs Michigan. 
Huron. Érié et St. Clair. Cette mise en garde s'applique aus­
si au fleuve Saint-Laurent et à ses affluents.

Les affréteurs commerciaux subiront eux aussi les con­
trecoups de cette baisse du niveau de l'eau, puisque leurs 
navires devront prendre moins de fret pour éviter de 
s’échouer à certains endroits de la voie maritime. Les coûts 
de carburant s’accroîtront du fait de cette augmentation du 
nombre de transports à effectuer.

Les municipalités riveraines auront, de leur côté, à s’as­
surer que la prise d’eau de leurs aqueducs ne souffre pas de 
cette baisse du niveau de l'eau. Elles devront aussi évaluer 
l'impact de cette situation sur le rejet des eaux usées.

Un boycott irresponsable 
et dangereux selon Petro-Canada

Jonquière (PC) — Petro-Canada trouve dangereux et ir­
responsable le mouvement de boycott de certaines pétroliè­
res qui a cours au Saguenay.

Le gestionnaire de Petro-Canada. Cadeko, affirme que 
la survie de plusieurs détaillants de la région est en jeu. ce 
qui pourrait provoquer des fermetures et de nombreuses 
pertes d'emplois.

Le porte-parole de l'entreprise. Pierre Dufresne, répète 
que les bénéfices des détaillants sont minimes, et qu'ils ne 
peuvent satisfaire aux demandes de réduire considérable­
ment le prix du carburant.

M. Dufresne a indiqué qu'il n'est pas question pour le 
moment d’intenter des poursuites contre les instigateurs du 
boycott, qu'il invite par ailleurs à s’asseoir pour trouver 
d'autres solutions viables au problème.

Fusion: les syndicats municipaux 
sont sur les dents

Montréal (PC) — Les syndiqués du secteur municipal 
[ promettent la guerre, si la ministre Louise Harel s’avise de 

modifier le Code du travail pour faciliter les fusions de mu­
nicipalités.

L’article 45 du Code du travail protège l’accréditation 
syndicale lors de la vente ou de la cession totale ou partielle 
d’une entreprise. Or. selon les regroupements de municipa­
lités. cet article gêne le recours à la sous-traitance.

Dans le passé, les regroupements de municipalités ont 
! demandé à la ministre des Affaires municipales, Louise Ha- 
| rel. de modifier l'article 45 pour faciliter le recours à la sous- 
| traitance et. ainsi, économiser et obtenir davantage de sou- 
I plesse, surtout dans le cadre des fusions de municipalités.

Mais. hier, le directeur québécois du Syndicat canadien 
de la fonction publique (FLQ), Gilles Charland. a promis 
une bataille rangée si la ministre s'avise de modifier ou de 
suspendre cet article du Code du travail pour faciliter les fu­
sions. «C'est un appel pressant à la ministre Harel. si elle ne 
veut pas se retrouver avec une guerre sur les bras.»

Nouvelle adresse
Dre Madia Fournier

est heureuse de vous annoncer que sa 
clinique dentaire est maintenant située au

1805, rue Galt Ouest,
coin Marie-Léonie, Sherbrooke

Elle vous accueillera avec la même équipe 
attentionnée et professionnels afin de 
vous offrir un service impeccable au 
meilleur coût possible. Comme toujours, 
elle porte une attention particulière à vos 
enfants et aux patients anxieux.

Bouchard remet la souveraineté 
«au centre de l'actualité»
Michel DOLBEC

Lyon (PC)

Le premier ministre Bouchard pense 
que son gouvernement est mieux 
placé que jamais pour «préparer 
un référendum gagnant».

Pendant tout son séjour en France. 
M. Bouchard n’a cessé de répéter qu’il 
entendait remettre l’avenir du Québec 
«au centre de l’actualité».

À un mois d'un congrès crucial pour 
le Parti québécois, il s’engage résolu­
ment sur cette voie.

Fini le concept des «conditions ga­
gnantes»: «C’était une époque anté­
rieure». a déclaré le chef du gouverne­
ment. apparemment habite par le 
sentiment qu'elles sont en voie d'être 
réunies, après quatre ans d'efforts «pé­
nibles» pour assainir les finances publi­
ques.

«Nous ferons un référendum ga­
gnant. nous ne ferons pas un référen­
dum pour le perdre, a-t-il dit. Je m'as­
surerai avant de lancer un référendum 
que nous avons des chances raisonna­
bles de le remporter. Mais il est certain 
que ce gouvernement est mieux placé 
qu'il ne l'a jamais été pour relancer le 
débat qui prépare un référendum ga­
gnant.»

Quelques minutes plus. tôt. aux cô­
tés du maire de Lyon, l'ex-premier mi­
nistre Raymond Barre, M. Bouchard 
avait réaffirmé que la détermination 
des souverainistes était «totale».

«Le Québec regarde l’avenir avec 
beaucoup d'optimisme maintenant et 
mon gouvernement aussi ». avait décla­
ré le chef péquiste.

Le débat sur l’avenir du Québec en­
tre donc dans une nouvelle phase.

Le référendum n'est cependant pas 
pour demain, s'est-on empressé de rap-

Photo AP
Le premier ministre Lucien Bouchard a été nommé dodeur honoris causa de l’Université Lumière de Lyon par le 
redeur Bruno Gelas, hier, en France.
peler dans l'entourage du premier ministre. Plus 
tôt cette semaine, celui-ci avait souhaité que la 
souveraineté se réalise «dès que possible» mais il 
avait refusé de préciser un délai.

Sur la clarté
L'ex-premier ministre Barre a par ailleurs 

jugé inacceptable qu'Ottawa se réserve le droit 
de définir après coup ce qu’aurait dû être une 
majorité satisfaisante au référendum, fournissant 
par là un appui important à M. Bouchard dans 
sa bataille contre la loi fédérale C20 sur la Clar­
té.

«Ceci me paraît assez singulier et curieux, a

déclaré le maire de Lyon. (...) Vouloir fixer une 
majorité que je qualifierais d'opportuniste ne 
semble pas acceptable du.point de vue de la dé­
mocratie.»

Le principe central de la loi C'20 a choqué 
Raymond Barre. Le projet de loi aurait pu lui 
paraître acceptable* si Ottawa avait défini à 
l'avance la majorité qu’il lui semble satisfaisante.

I ex-premier ministre s'est toutefois empres­
se de dire que jamais en France le gouvernement 
«ne s'éloignerait de la règle des 50 pour cent voix 
plus une parce que c'est une règle de démocratie 
fondamentale».

U

(îomho pas cher.
En tout temps chez Kentucky, savourez deux délicieux morceaux de poulet 

de la recette originale ou Extra Déli-Croustillant, des trites et une boisson gazeuse, 

formats réguliers, pour seulement 3,49 $ plus taxes, en succursale.

Bon... à s’en lécher les doigts! 17303

LA PUISSANCE SUR MESURE.

Les propriétaires Cadillac ont des privilèges: Garantie Cadillac et 

entretien régulier sans frais pendant 4 ans ou 80 000 km, assistance 

routière 24 heures, transport de courtoisie et protection contre les 

interruptions de voyage.

Une étoile vous guide. Le système OnStar" comprend, entre autres, 

les services d’urgence 24 heures sur la simple pression d'un bouton et 

la localisation par satellite. Pendant un an, l’abonnement au Plan de 

service Ultra est inclus.

L’esprit sportif. Plus excitante à conduire avec l’ensemble sport 

comprenant une suspension sport, un aileron, des roues de 17 po en fonte 

d’aluminium, des pneus haute performance et des sièges sport en cuir. 

La fusion du design et de la technologie, “ ;

Offres d'une durée limitée réservées aux particuliers, s’appliquant aux 
véhicules neufs 2000 en stock, tels que décrits ci-dessus. Photo à titre 
indicatif seulement. Sujet à l'approbation du crédit. 'Paiements mensuels 
basés sur un bail avec le versement initial de 5 279$ (ou échange 
équivalent). Option versement initial de 0$ également disponible. 
Dépôt de sécurité (575$) et première mensualité exigés à la livraison. 
Immatriculation, assurances et taxes en sus. Frais de 12 c du km après 
80 000 km. Possibilité d’acheter le véhicule à la fin du bail pour 
20156,25$, taxes applicables en sus. Tous les détails chez 
votre concessionnaire Cadillac, en visitant le 
www.gmcanada.com ou en téléphonant au 1 800 463-7483.
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Opinions La Tribune Raymond Tardif, President et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

EDITORIAL

La modération a bien meilleur goût
9*

DUBÜC

es étudiants boivent pour se saou­
ler...», disait la manchette d’un jour­
nal. Grosse exagération, semblerait-il 

puisque selon l’enquête citée, ils ne seraient 
que 8 pour cent à boire dans le but précis de 
s’enivrer: 10, 20 ou même 30 consommations 
dans une soirée, c’est beaucoup. Mais ils sont 
plus du tiers à reconnaître avoir dépassé les 

_____  huit verres en une soirée à diverses occasions.
Si vous croyez que cela ne constitue pas un 

problème, adressez-vous aux 4 pour cent de répondants qui af­
firment avoir été agressés sexuellement ou aux 5,5 pour cent 
qui ont été physiquement violentés après avoir trop consom­
mé. Des gars comme des filles. «L’étude nous permet de déter­
miner que 30 pour cent des étudiants présentent des symptô­
mes associés à la dépendance dans le boire. C’est loin d’être 
négligeable.»

L’enquête qui nous révèle ces nouvelles données a été me­

née par des chercheurs de l’Université de Montréal et de Wes­
tern Ontario, à Toronto. Elle nous permet d’avoir une vue gé­
nérale sur une question qui touche tous les jeunes. On peut se 
consoler: les jeunes Québécois tombent moins souvent dans les 
excès extrêmes que la moyenne des autres Canadiens. Mais la 
moyenne «dangereuse» demeure la même pour tous. Est-ce 
raisonnable d’avoir des comportements d’alcoolique ou d’ivro­
gne à 18 ans?

Pour voir de plus près l’ampleur du problème, il faut enten­
dre un jeune de 13 ans déclarer tout bonnement: «Je bois en­
core. Quand j’étais jeune, je buvais encore plus!!!» Vous avez 
bien lu: «Quand j’étais jeune...» A 13 ans! C’est pour cette rai­
son que le programme «À toi de juger», produit par Éduc’Al- 
cool en collaboration avec le ministère de l’Éducation, est of­
fert aux élèves de 5e et 6e année, quand ils ont 12 ou 13 ans. 
Parce que c’est à cet âge-là qu’ils prennent leurs habitudes de 
consommation d’alcool. Nos enfants sont précoces, voyez- 
vous...

Vous allez dire, avec raison: «Qui leur donne à boire? Où

boivent-ils?». La question est évidemment très bonne; la ré­
ponse est désolante. Des aînés, de deux ou trois ans plus vieux 
qu’eux, achètent la bière dans des dépanneurs complaisants; ils 
sont admis dans des bars et des salles de spectacle réservés aux 
adultes; certains parents ignorent totalement ce qu’ils font et 
où ils sont; et d’autres les laissent boire dans leurs maisons, 
qu’ils soient présents ou non. On peut critiquer les jeunes; 
mais on risque fort de ne pas toucher la bonne cible.

Bien sûr, des parents qui se saoulent eux-mêmes chaque 
vendredi soir peuvent difficilement apprendre à leurs enfants 
comment boire raisonnablement. Et des parents qui ne se sou­
cient pas des activités nocturnes de leurs adolescents de 14 ou 
15 ans ne se rendent pas compte qu’ils ont laissé à d’autres la 
responsabilité de les élever. Ils ont démissionné.

.Alors avant de pointer du doigt les jeunes et de les accuser 
de tous les torts, voyons-y à deux fois: les coupables sont peut- 
être ailleurs. L’abus d’alcool, c’est peut-être l’indice d'autres 
problèmes plus graves de notre société.

JfcSS*.

LETTRE OUVERTE

Longue vie au soccer
Madame Margot Orfali 
Directrice des Fêtes »
du 20e anniversaire 
Monsieur Jean Mailhot 
Président du Club de soccer 
Les Verts de Sherbrooke

Chers amis,
Les mots sont bien pauvres lorsqu'il s’agit 

d’exprimer des remerciements envers des gens de 
grande classe. Par la présente, j’aimerais vous re­
mercier de votre délicate attention envers moi 
lors de la soirée retrouvailles 2000, événement qui 
soulignait le 20e anniversaire du club et les 30 an­
nées d’existence du soccer en Estrie, qui se dérou­
lait le 25 mars dernier à la salle Abénaquis.

Les plus sincères félicitations pour votre ma­

gnifique album souvenir qui est très beau et inté­
ressant à regarder. Mille mercis à vos bénévoles 
qui ont travaillé au grand succès de cette soirée.

À vous tous impliqués dans le développement 
du soccer dans notre belle région, soyez assurés 
que les témoignages d’appréciation reçus lors de 
la soirée retrouvailles 2000 m'ont profondément 
touché. C'est pourquoi je me permets de vous ex­
primer toute ma gratitude pour ces gestes si déli­
cats envers mon humble personne.

Pour terminer, c’est avec mes remerciements 
réitérés que je vous prie d'accepter l’expression 
de mes sentiments très distingués.

Longue vie au soccer en Estrie!

CffAKesT 
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Statue sans statut
Dans l'optique de rappeler le conventum gé­

néral du 20 et 21 octobre prochain en vue 
de célébrer le 125e anniversaire de cette 
institution, un article très intéressant paraît dans 

La Tribune du vendredi 31 mars 2000 en page B5 
relatant l'origine du choix de ce nom judicieux 
pour le Séminaire de Sherbrooke.

Je voudrais profiter de l’occasion pour suggé­
rer. à qui de droit, de trouver moyen de remettre 
en place la statue de Saint-Charles Borromée des­
cendue de son site il y a quelques années d'où elle 
dominait tout le plateau Marquette.

J'ose croire que les réserves monétaires des 
multiples groupes et services de l’institution de­

vraient permettre de restaurer cette statue et de 
lui redonner la place dominante qui lui convient 
pour la gloire de Dieu et la fierté des élèves, an­
ciens, présents et futurs.

Le drapeau papal, c'est bien dans les cir­
constances appropriées; la statue de Saint-Charles 
Borromée, ce serait mieux pour l’événement pré­
vu. D’ici octobre 2000, il reste suffisamment de 
temps pour réaliser ce projet qui fera la joie de 
tous et de toutes.

Fernand Drapeau 
Sherbrooke

REFLEXION

Pas de place dans l'hôtellerie

NDLR: La Tribune publie gratuitement les opinions des lecteurs. Les sujets d’intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous ne nous engageons pas à publier toutes les lettres reçues. Les let­
tres doivent être courtes et nous nous réservons le droit de les abréger. Chaque lettre doit être si­
gnée et comporter l’adresse complète de l'auteur avec son numéro de téléphone. Ces renseigne­
ments restent confidentiels, seuls les noms de l’auteur et de la ville d'origine apparaîtront dans le 
journal. Les lettres anonymes comme les lettres injurieuses ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef

Quand Jésus est venu au monde, beaucoup 
de couples étaient plus cossus que ses pa­
rents. Aussi, quand Joseph arrêtait dans les 

auberges, voyant leur mine pauvre, l'hôtelier lui 
disait: «C'est complet» et pourtant, quand ils 
étaient passés, il en acceptait d’autres... puis d'au­
tres, ignorant qu'ils venaient de refuser le Fils de 
Dieu. Cela me fait penser étrangement à l'hôpital 
La Providence: on a eu de la place pour de multi­
ples bureaux, on a mis de bonnes sommes pour 
changer de côté de corridor les postes de surveil­
lance des étages; on a trouvé moyen de bien pla­
cer tous les dirigeants... mais il n'y a pas de place 
pour Jésus dans son Hôtellerie.

Quand va-t-on prendre conscience que si 
c’était pour un autre que Lui, on trouverait l’espa­
ce voulu, mais, il n’y a pas de place pour Lui dans

l’Hôtellerie.
Si ceux qui ont la foi respectaient ceux qui ne 

l’ont pas. pourquoi ceux-ci ne respecteraient-ils 
pas l'espace nécessaire à Celui qui seul peut refai­
re les forces de ceux qui n'en peuvent plus? D'au­
tant plus que ce local payé entièrement par ceux 
qui croient en des valeurs profondes, pourquoi ce 
local leur serait-il enlevé pour des raisons qui n’en 
sont pas?

Dans notre siècle où il nous faut respecter 
ceux qui ne croient plus, pourquoi ceux-ci ne 
trouveraient-ils pas dans leur intelligence et dans 
leur coeur un peu de respect pour ceux que la Foi 
fait encore vibrer mais surtout vivre.

Marie Lessard 
Magog

FENETRE SUR LE MONDE

La Russie de Vladimir Poutine
Sur Vladimir Poutine, les 

commentaires sont peut-être 
inutiles. Nous ne savons pas 
d'où il vient et. moins encore, 

quels groupes le soutiennent. 
Que prépare-t-il? Que peut-il fai­
re? C’est plutôt l’état de désorga­
nisation de la Russie qui attire 
notre attention.

Jean-René La fin du système soviétique a 
CHOTARD été rapide. Sa transformation re­

présente peut-être bien un cas 
unique dans le monde contemporain. Aussitôt la 
dissolution de l'URSS, vous vous rappelez, c’était 
après Noël 1991, l'Occident est intervenu massi­
vement et rapidement. Des équipes d'économis­
tes américains ou allemands sont allés dans la 
toute nouvelle Russie proposer ou bien imposer 
leurs recettes. Très vite, des banquiers, et bientôt, 
le Fonds monétaire international lui-même, ont 
ouvert des crédits pour la modernisation de l'éco­
nomie d’état.

Il s'est alors enclenché un phénomène pervers 
qui aurait pu ou dû être prévu. Les responsables 
en Occident ne manquaient pas de souligner que 
le pouvoir dans l'ancienne URSS se trouvait entre 
les mains d'une minorité. Ces gens, connus sous le 
nom de nomenklatura, avaient perdu toute con­
viction dans le marxisme ou les valeurs socialistes. 
Ils se réservaient les privilèges et menaient une 
vie de bon confort ou même de luxe. Or, c'est 
avec eux que les décideurs économiques d'Occi-

dent ont travaillé. Avec une rapidité étonnante, ils 
ont dénationalisé l’économie soviétique. Mais 
comme ils possédaient le pouvoir et qu'il n'exis­
tait pas de contrôles démocratiques, ces grands 
leaders communistes ont détourné, à leur profit, 
les biens d’état. Ils avaient été les détenteurs du 
pouvoir, ils sont devenus les propriétaires de la ri­
chesse collective. Le plus étonnant est que face à 
cette gigantesque entreprise de détournement, les 
experts occidentaux n’aient pas réagi. Le Fonds 
monétaire a continué, et continue d’acheminer, 
vers la Russie, des fonds qui, à leur tour, dispa­
raissent.

Le mécontentement russe
La population de Russie a vu son niveau de 

vie glisser de la médiocrité jusqu'à la misère. Le 
vieux régime soviétique brimait les libertés, mais il 
garantissait la sécurité et des services. Tout cela 
est disparu, ou fortement réduit. Quelques 
symptômes graves apparaissent.

Ainsi, la durée de l’espérance de vie a dimi­
nue. Dr mortalité infantile a augmenté. Divers 
sondages effectués depuis le début des années 
1990 montrent un bizarre retournement. Au dé-’ 
but. une solide majorité des Russes exprimaient 
une confiance et une admiration un peu naïve en­
vers l’Occident et l'Amérique. Leur attitude s’est 
maintenant inversée. Certains soupçonnent que 
l’Amérique, ennemie de l’URSS, comme état, a 
voulu se venger en aggravant les désorganisations 
de la société et de l’économie en Russie.

Le plus étrange est que cette opinion soit re­
prise par d’anciens dissidents de l’époque soviéti­
que, qui avaient trouvé refuge en Occident. Tel 
est le cas d'Alexandre Zinoviev. Dans une entre­
vue au Figaro Magazine, ce dissident chassé 
d'URSS voici 20 ans, déclare avant de rentrer 
dans son pays: «La catastrophe russe a été voulue 
et programmée en Occident!»

La Tchétchénie
La guerre de Tchétchénie devient, à son tour, 

une occasion de malentendu grave. Cette guerre a 
contribué à faire élire le nouveau président Pouti­
ne. Il s'agit d’opérations militaires dures qui bru­
talisent les populations civiles et provoquent des 
ravages. Elle mérite toutes les dénonciations qui 
sont faites.

Mais beaucoup de Russes, ainsi que des obser­
vateurs extérieurs, jugent que la critique est étroi­
tement ciblée contre la Russie. Des opérations 
aussi cruelles ont été menées, avec autant de 
moyens, par l’armée turque au Kurdistan. C’est la 
même période et c'est la même région. Mais la 
Turquie est un membre de l'OTAN. Et quand 
l’épouse du président Mitterrand a voulu attirer 
l'attention sur le malheur des Kurdes, tout sim­
plement. elle n'a pas été écoutée.

Les journaux français et les autorités de Paris 
ne manquent pas de dénoncer l'action russe en 
Tchétchénie. Et avec bonne raison. Mais, depuis 
1992. les mêmes journaux, et les mêmes autorités,

refusent d’examiner en profondeur les massacres 
de l'Algérie. Et pourtant, ces massacres ont fait 
des dizaines de milliers de morts. Personne n'ose 
condamner, ou bien les militaires algériens, ou 
bien les islamistes, du moins publiquement. La 
cause des droits de la personne mérite d’être dé­
fendue. Mais la proclamation des principes ne 
peut pas se faire avec des exceptions. Les person­
nes ont des droits, et les mêmes droits, en Tchét­
chénie ou en Algérie. Or, dans le moment pré­
sent. les Russes ont le sentiment que, seuls, ils 
sont accusés.

Pour les mois qui viennent, la situation en 
Russie sera très difficile. Mais elle est pour nous 
imprévisible. La gangrène de problèmes qui s'est 
répandue dans la société russe en quelques an­
nées ne peut pas changer parce qu'un nouveau 
président s’installe au palais du Kremlin. Mais 
parmi les éléments qui nous concernent se trouve 
certainement la perte de confiance des élites et de 
la population russes envers l’Occident. Car c'est 
peut-être dans les valeurs démocratique de l'Occi­
dent qu’ils ont perdu confiance.

Jean-René Chotard 
Professeur titulaire 

Université de Sherbrooke

Voir autres textes d'opinion 
dans le cahier F, page F-6
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Opinions

er loin ou aller trop loin?
Dany GRONDIN

LÊ être humain s est toujours intéressé de près au grand 
mystère de la vie. C est normal. Comment compren­
dre sinon d'où il vient, ce qu'il est et où il va? Mais en 

cherchant ainsi des réponses concrètes à ses interrogations, 
il s’est donné la mission la plus ardue et la plus coûteuse de 
toute l’histoire de la biologie humaine: eartographier l'ADN 
humain.

Le projet Génome humain a officiellement vu le jour à la 
fin des années 80 et aura coûté plus de 250 millions de dol­
lars américains. Selon les principaux intéressés, les résultats 
de cette recherche, fort attendus, pourraient ressembler à 
un manuel d’instructions du corps humain et révolutionner 
par le fait même nos façons de détecter, de prévenir et de 
traiter les différentes maladies affectant l’être humain.

Et c'est bien beau tout cela, mais les critiques voient ces 
résultats d'un autre oeil. Bien sûr, tout le monde est estoma­
qué des progrès fulgurants de la science, mais ces résultats

L'affaire Canale

La désormais triste et célèbre affaire Joe Canale a déferlé 
les manchettes des journaux montréalais. Jusqu’au très 
sérieux et élitiste Devoir qui a parlé de l’affaire Joe Ca­
nale sans oublier la presse nationale qu’est la télévision de 

Radio-Canada.
A bien y penser, on se croirait à l'époque glorieuse mais 

tumultueuse des Castors de Sherbrooke sous la férule de 
Ghislain Delage. A cette époque, la population sherbroo- 
koise assistait en grand nombre aux joutes des Castors et, 
c'est un fait, encourageait la véhémence. Partout dans la li­
gue, les Castors semaient la crainte et la peur.

Aujourd’hui, la violence refait surface. On se croirait à 
l'époque décadente des gladiateurs de la Rome antique. Le 
comportement des entraîneurs Canale et Vincelette n’est 
certes pas un bel exemple à suivre pour leurs joueurs. Car 
leur conduite dans toute cette affaire ternit l’image et la ré­
putation des Castors de Sherbrooke.

Malheureusement, il reste encore des sportifs qui fer­
ment les yeux et qui tolèrent la violence. Assisterait-on à un 
retour du balancier? De fait, les instances du circuit Cour­
teau vendent-ils leur produit aux spectateurs avec la violen­
ce? Suivent-ils le modèle de la ligue nationale de hockey? 
C'est la question que je me pose sérieusement. A regarder la 
caricature de La Tribune sur le hockey junior et profession­
nel. on pourrait grandement le croire.

C’est un fait, il restera toujours des bagarreurs qui don­
neront un triste spectacle et qui n’ont pas leur place dans le 
hockey junior. Et la presse sportive n'aide pas la situation en 
mettant en évidence de façon gargantuesque la violence 
dans les journaux, à la radio et à la télévision. La violence 
rend malheureusement populaire notre sport national et 
doit disparaître du paysage sportif du hockey junior québé- 
cois.Le président Gilles Courteau doit déclarer la guerre à la 
violence et sa montée dans son circuit. Une véritable croisa­
de s’impose grandement.

Yves Préfontaine 
Sherbrooke

Les OMG un danger?
ai eu l’occasion de visionner un film qui m'a démontré 
les effets des organismes modifiés génétiquement. Un 
film de Louise Vandelac. professeur de sociologie à 

UQUAM, et du réalisateur Karl Parent. Main basse sur les 
gènes. C'est un film de l’Office National du Film du Canada 
qui a bien su me démontrer l'ampleur que les nouvelles bio­
technologies agricoles peuvent faire chez les êtres vivants.

Pour ma part, la structure du film et la façon que le su­
jets est présenté m’ont démontré le bien fondé de l’activis­
me qui se passe entourant les OMG. 11 est en effet étonnant 
de constater que les recherches sur l’innocuité des nouvelles 
semences est inexistante et que la seule recherche qui s’est 
faite sur l'innocuité des patates transgéniques a été faite en 
Angleterre en 1999. À la suite de la parution de ces résultats 
préliminaires, le chercheur écossais qui a fait l'étude préli­
minaire sur les rongeurs a été remercié de ses services 48 
heures à peine après sa conférence de presse. Quels intérêts 
ont-ils poussé pour son congédiement? Le simple fait qu il 
ait été congédié, démontre qu'il y a anguille sous roche.

L'innocuité des transgéniques chez les êtres vivants a 
peut-être éveillé les intérêts des compagnies qui font des 
produits transgéniques. Quand il y a homologation d une se­
mence transgénique auprès du ministère de I Agriculture, il 
faudrait à tout le moindre qu’il y ait une étude sur 1 innocui­
té du produit de la semence chez les rongeurs.

La deuxième réaction que j'ai eu par rapport au film 
Main basse sur les gènes, c’est la prise de possession des 
compagnies qui, tout simplement en demandant un brevet 
sur la semence, sont en train de s accaparer la propriété de 
tout ce qui est vivant. La compagnie Monsanto poursuit ac­
tuellement environ 450 cultivateurs du Canada et des Etats- 
Unis pour usage de semences dites brevetées. Quand les 
plus gros cultivateurs auront été poursuivis, est-ce que ça 
sera le tour aux plus petits?

S’accaparer du vivant comme les compagnies le font ac­
tuellement a été une révélation pour moi qui n était pas au 
fait de ce système. Ce sont nos gouvernements qui acceptent 
de breveter le vivant plutôt que les procédés. Breveter les 
procédés serait suffisants mais non, on «brevette» la semen­
ce et le vivant.

Je vous incite à visionner le film de Louise Vandelac 
pour vous faire vous-même une idée sur le sujet. Pour moi, 
le sujet s’est avéré d’une très grande importance et a éveillé 
en moi ce désir de protection pour ma santé, celle de mes 
enfants et de mes descendants.

pourraient aussi menacer le si précieux con­
cept de vie privée, amener des exemples de 
discrimination sans précédent basés unique­
ment sur nos empreintes génétiques, etc.

D’autant plus que la recherche avance à 
pas de géant.

À la mi-mars, les chercheurs du Projet Gé­
nome Humain, financé en grande partie par 
l’administration américaine, en étaient à lire la 
2-milliardième lettre chimique de l’ADN hu­
main. Spécifions que les scientifiques se sont 
lancés dans le déchiffrage de 3,2 milliards de 
combinaisons génétiques présentes dans cha­
que cellule humaine. C’est du travail, ça.

Après 13 ans donc, 250 millions de dollars 
investis, 1100 biologistes, informaticiens, tech­
niciens impliqués, 16 laboratoires disséminés 
dans 6 pays, le projet en est au deux tiers de 
son objectif de connaître la séquence chimi­
que exacte que constitue l’ADN de chacune 
des cellules humaines.

Si la tendance se maintient, les scientifi­
ques pourraient avoir pratiquement complété 
le décryptage en juin prochain. Ces résultats 
que les scientifiques qualifient de blueprints 
expliqueraient en détails “ce que c'est que 
d’être humain” comme le soulignait, Walter 
Gilbert, biologiste à Harvard, en entrevue à 
Newsweek.

Ces connaissances risquent donc tort de 
révolutionner le monde de la médecine et de 
l'industrie bio-technologique. Le problème, 
c’est que personne ne possède de don de 
voyance suffisamment développé pour savoir 
jusqu'à quel point ces découvertes changeront 
nos vies.

On ne se tromperait probablement pas 
beaucoup cependant si nous avancions que les 
médecins se serviront de nos cellules pour éta­
blir si notre cancer répondra favorablement à 
tel ou tel traitement, si nos enfants souffriront 
d’alzheinter par exemple... C'est d'ailleurs ce 
qui est si merveilleux avec cette recherche. Les 
scientifiques pourront expliquer quel gêne est 
responsable d'un doigt qui grandit, de notre 
faculté d’apprendre une chanson... En plus 
d’être éventuellement capables de manipuler 
ces gènes afin de régler certains problèmes.

Mais comme c’est toujours le cas pour tout 
avancement de la science, un problème éthi­
que très sérieux se pose lorsque l'on pense au 
Projet Génome humain. Dorénavant, nous se­
rons capables de construire des bébés, les em­
ployeurs pourront exiger notre portrait généti­
que avant d'envisager de nous offrir un 

.emploi, etc. Les possibilités sont aussi vastes 
que complexes.

Avec la connaissance parfaite de notre

code génétique vient aussi le pouvoir de re­
construire la race humaine. Mais au-delà de la 
construction à proprement dite, il y aura la 
possibilité des diagnostics intra2Dutérins fort 
précis permettant d'établir la presence d’un 
foetus obèse, trop petit, souffrant d’une mala­
die mentale, d’une difficulté d’apprentissage 
ou d’un handicap physique. Dans des cir­
constances semblables, laisserons-nous naître 
quiconque ne répond pas aux sacro-saints sté­
réotypes du moment?

Bien sûr, ces suppositions sont dérangean­
tes pour ne pas dire alarmantes. Si les connais­
sances mises à jour par le Projet Génome Hu­
main sont sans l’ombre d’un doute 
irremplaçables, il n’en demeure pas moins 
que, quelquefois, l'être humain est reconnu 
pour ne pas savoir quand s'arrêter.

Que l'on puisse définir d’où viennent cer­
taines maladies afin de mieux pouvoir les trai­
ter. c’est bien. Mais qu’on en vienne à décider, 
d'une manière tout à fait arbitraire, qui a le 
droit de vivre et qui ne l'a pas. c’est bien dan­
gereux. Tellement dangereux. Aurons-nous au 
moins la présence d'esprit - rapidement - de se 
garantir un minimum de législation qui proté­
gera les individus contre une science qui se fait 
de plus en plus puissante et envahissante?

André Nault
r

Eco-tourisme

Depuis quelques semaines, toutes sortes de rumeurs cir­
culent au sujet du marais de la Rivière aux Cerises, du 
côté des limites de la ville de Magog: construction de 
route, de bâtisses... etc., dans le marais.

Plusieurs d'entre vous m’ont appelé ou rencontré pour 
avoir plus d’informations à ce sujet afin d être rassuré qu il 
ne se fera aucun travail, sauf un développement touristique 
durable.

Si je prends quelques minutes, c est pour vous rassurer 
que le Club Conservation Chasse et Pêche Memphrémagog 
suit de très près le déroulement de ce dossier et que. pour 
nous, il n'est pas question de toucher d aucune façon au ma­
rais ni à son intégrité.Nous croyons fermement que le ma­
rais devrait servir à l'Éco-tourisme. C est dans ce sens que 
nous allons continuer à travailler. Nous sommes toujours à 
l’écoute de vos préoccupations.

.....Bü. , à------------
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La Montana de Pontiac 
offre la meilleure 
économie d'essence 
dans sa catégoriel

★★★★★
Sécurité cinq étoiles
La Montana de Pontiac 
a reçu la mention cinq étoiles, 
l'indice de sécurité le plus 
élevé, à la fois pour le 
conducteur et les passagers 
lors de tests d'impact latéral^

Options de paiement
Comptant

(ou échange équivalent) Mensualité

0$ 379$
2112$ 318$
4564$ 248$

mois
Location 36 mois
Transport et préparation inclus

à Tâchât ou 
à la location"

L'aventure en famille 
a un nouveau nom.
• 2 portes latérales coulissantes • Moteur
3400 V6 de 3,4 L de 185 HP * Boîte auto­
matique 4 vitesses * Système antiblocage 
aux 4 roues • Sacs gonflables côtés con­
ducteur et passager de type latéraux el 
frontaux •. . . . . . . . .  des portes pro­
grammable et rétroviseurs cbauffants à 
commande électrique • Volant inclinable
• Lecteur de disques compacts • Climatiseur
• Système antivol PASSKeylll • Sièges 
amovibles basculants à dossier rabatlable

MONTANA. La passion de conduire.
0=
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J" L'Association Marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec 
vous suggère de lire ce qui suit. Offres d'une durée limitée réservées oux portkuSers, s'appliquant aux véhicules

_ _ _ _ _ _ _ _ _  neufs 2000 en stock, comportant l'ensemble des équipements décrits ci-dessus. Photo à titre indicatif seulement. Sujet à
l'approbation du crédit. "Paiements mensuels basés sur un boil avec versement initial ou échange équivalent (voie tableau de mensualités). À la location, 
transport et préparation indus. Immatriculation, assurance et taxes en sus. Depot de sécurité d ou plus 450 S et première mensualité exigés à la livrarson 
FroH de 12( du km après 60 000 km. Possibilité d'ocheter le véhicule 6 la fin du bail pour 14 040 S. "Taux de financement 
à la location disponible jusqu'à 36 mois et jusqu'à 48 mois à l'ochat. ’Donnée fournie par le ministère des Ressources 
naturelles dons le Guide de le consommation de carburent 2000. ’’Tests effectués par le National Highwcy Traffic Safety 
Administration (NHTSA) des É.-U. “Morque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, usagée agréé Un échonge 
de véhicule peut être requis. Pour plus d'information, voyez votre concessionnoire participant ou visitez le www gmennoda corn’

Ht

BUICK

5
Marcel Bousquet 

Président
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LES DURS DE DURS

•*/?

Cabine régulière

268*-
location 36 mois

Options de paiement
Comptant

(eu échange equivalent) Mensualités

3888$
2565$

0$

268$
308$
386$2,9 % à l'achat sur 48 mois

Cabine allongée avec climatiseur)

348*/mois*
location 36 mois

Options de paiement
Comptant

(eu échange équivalent) Mensualités

2584$
1 584$

0$

348$
378$
426$2,9 % à l'achat sur 48 mois

3,9 % à l'achat sur 48 mois

/mois4

Options de paiement
Comptant

(ou échange equivalent)

2 326 S 
1312$ 

0$

Mensualités

Blazer 2 portes

nxL I O /mois'
location 36 mois

1,9 % à l'achat sur 48 mois

Blazer 4 portes

Options de paiement
Comptant 

(ou échange équivalent)

5316$
3260$

0$

Mensualités

/mois*
location 36 mois
1,9% à l’achat sur 48 mois

Options de paiement
Comptant

(ou échange équivalent)

5 383 S 
3326$ 

0$

Mensualités

348$
408$
506$

S-10 4 x 2
Le S-10 de Chevrolet 

offre la meilleure 
économie d'essence 

dans sa catégorieT

Modèle 4 x 4 illustré

2481,
location 36 mois 
20 478 S à l'achat"
3,9 % à l'achat sur 48 mois

Options de paiement
Comptant

(eu échange équivalent) Mensualités

2233$ 248$
1 234$ 278$

0$ 315$

S-10 3 portes cabi ie allongée 4x4

308L
location 36 mois
26 298 $ à l'achat"

Options de paiement
Comptant

(ou échange équivalent) Mensualités

3354$
1688$

0$

308$
358$

, 409$3,9 % à l'achat sur 48 mois 1

CHEVROLET

Oldsmobüe

A16 -f-" La Tribune, Shpcbcooke,

SILVERADO 
cabine régulière

• Moteur Vortec 4300 V6 de 200 HP
• Boîte automatique 4 vitesses avec 

surmultipliée et mode « remorquage »
• Système antiblocage à disques 

aux 4 roues
• Banquette avant à dossier divisé 

40/20/40 avec appuie-bras central
• Groupe d'instrumentation incluant: 

tachymètre, horomètre
et afficheur de message

• Pont arrière autobloquant

Ëf

DE MONTREAL
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L'Association Marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit.
Offres d une durée limitée, réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs 2000 en stock, tels que décrits ci-dessus. Photos à titre indicatif seulement. Sujet à 
l'approbation du crédit. ‘Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial (voir tableaux de mensualités). Transport et préparation inclus. Immatriculation, assurance 

et taxes en sus. Dépôt de sécurité d'au plus 575$ et première mensualité exigés a la livraison. Frais de 12 ( du km après 60000km. Possibilité d'acheter le véhicule u la fin du bail pour 
Silverado cob. rég. : 14119,20 S, Silverado cab all. : 16 384,95 S, Tracker 4 portes : 11 925,90 S, Blazer 2 portes : ) 8 546,00 S, Blazer 4 portes : 20 272,50 S, S-10 4x2:12 786,25 S 
et S-10 4x4:15953,60S, toxes en sus. "À Tâchât, préparation incluse, transpod (Tracker et S-10: 8I0S), immatriculation, assurance et taxes en sus. Le concessionnaire peut 
fixer son propre prix. Exemple de financement de 25000S a 3,9X : 48 versements de 563,36S, coût en intérêts de 2041,28$, coût total de 27 041,28S. ’Données 
fournies par le ministère des Ressources naturelles dans le Guide de la consommation de carburant 2000. '"''Marque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, 
usager agréé. Un échange de véhicule peut être requis. Pour plus d'information, voyez votre concessionnaire participant ou visitez www gmcanada.com*.

TRACKER 4 portes 4 x
• Entièrement construit sur un bâti 

en acier de type échelle
• Sièges pour 5 passagers
• Lave/essuie-glace de lunette arrière
• Radiocassette AM/FM stéréo
• Moteur DACÏ 4 cyl. 2L de 127 HP

S-10 3 portes
cabine allongée 2 roues motrices

• Climatiseur
• Radio AM/FM stéréo avec lecteur 

de disques compacts
• Moteur 2,2 LL4SFI de 120 HP
• Boîte manuelle 5 vitesses
• Système antiblocage aux 4 roues

En plus sur le 4 x 4
• Moteur V6 4,3L de 190 HP
• Boîte automatique 4 vitesses
• Pont arrière autobloquant

BLAZER 2 portes
• Moteur Vortec 4300 V6 de 190 HP 

• Boîte automatique 4 vitesses 
• Climatiseur 

• Portes, vitres et rétroviseurs 
chauffants à commande électrique

• Radio AM/FM stéréo avec 
lecteur de disques compacts
• Pont arrière autobloquant


